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LE PRESIDENT, = Le Tribunal siègera publiquement demain Samedi, 
à 10 HE et suspendre pour une audience à huis-clos à Miai. 
Mr.dustice JACKSON et l'accusé SCHACHT sont priés, au 
nou des interprôtes, de faire ei possible des pauses, #ixpas 
entre les questions 3 et, oi vous ie jugez nécessaire, étant 
données les traductions êu document traité, de lire en englais 
où de parler en angleis, de faire des pauses adequat afin que les 
intervrêtes qui traduisent de l'Anglais dans un autre langage pui 


ser commencer leur interprétation. Let-ce clair ? 





Je dois m'excouser auprès des 


interprôtes s IL est très difficile de se passer d'une habitude. 





Ve = C'est en effet très difficile, 
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Mr JUSTICE JACKSON, = Dr.Schacht, La photographie 
n° I0 qui vous a été montrée hier, vous pourrez la trouver. 
représente une des occeséons durant laquelle vous avez porté 
l'insigne du Parti, n'est-ce-pas, que vous aves mentionnées ? 

R. + C'est possible, 

Qe = Vous en ètes bien sûr, n'est-ce-pas ? 

Re = de ne puis le distinguer exactement, mais c'est 
possible, et alors, cela prouve que la photographie a été 
prise après Janvier 1937, 

de = C'est ce que je voulais prouver, Et, en fait, 
elle à étéprise après janwisyr 1941, n'est-ce-pas ? 

R, = Je vous demande paräon ? 

Qe = Pormenn n'a pas eu de poste important officiel 
après 1941 n'est-ce-pas ? 

Re, = Borman ?.... de ne le sais PES « 

de = Maintenant, ai nous voulons en revenir au Plar 
de Quatre Ans qui commence en 1956, comme j le comprends, 
vous vous tes opposé à la nomination de Goering, comme premi 
plénipotentiaire au Plan de Quatre ans, 66 cela pour à eux 
raisons 3 d'abord , parceque vous avez pensé que ce nouveau 
Plan pourrait intervenir dans vos fonctions et aussi parceque, 
s°11 devait y avoir un Plan de Quatre Ans, vous ne pensi ez 
pas que Goering était capable de l'aûministrer, 

R. = Je ne sais pas ce que wus voulez dire, per 
fopposé à *, Je n'étais pas du tout d'accord 1à-dessus et je 
considérais que Goering n'était pas Capable d'occuper ce po t. 
et de diriger la politique économique: 

de = En fait, vous avez décrit Goering comme un idiot 
en mtière d'économie, n'est-ce-pas ? 

Re,= Oui p comme on peut le dire lors d'une discous. 


sion asseg anime, 








nn. LULU 
LE 35 MAI 1946 H0557-0004 


IO H./IL H. 
Qe — Qui, ou au cours d'un interrogatoire ? 

Re = Dos interrogatoires peuvent etre aussi animége 

Q. = Maintenant, Goering commença effectivement à inter- 
venir dans vos fonctions, n'est-ce-pas ? 

Re = 11 l'a essayé à différentes reprises, je crois, oulie 

Q. = Oui, et 11 s'en est tiré, n'est-ce-pas ? 

R. = Je ne comprends pas ce que vous wulez dire par là : 
11 s'en est tiré"? 

Q. = C'est de l'argot américain qui est difficile à 
comprendre #5 cela signifie que Goering "réussit". 

R. = En Juillet 19357, 11 m'a poussé complètement contre 
1e wuure 

Qe = Oui, cela commenca avec uns proposition ou une mesure 
qu'il prit en ce qui concerne l'exploitation des mines. 

Re = Ouis 

Q. = Il a aussi fait un discours à des industriels, n'est 
ce pas ? 

R. = Je suppose qu'il & fait différents discours devant 
des inéustriels. Je - *- duquel vous voulez parler, mais je 
suppose que le discours du mois de Décembre 1936, ou quelque 
chose d'approchante 

Qe = Je mentionne le discours dans lequel vous avez 61%, 
au cours d'un interrogatoire, que Goering avait réuni les 
industriels et avait fait äes déclarations insensées quant à 
l'Economie, 

Re = Oui, oui, c'était lors du "meeting" du 17 DECEMBRE 1950 

Ge = Et vous avez éerit à Goering, en vous plaignant de 
ces mesures de minage ? 

Re = Je euppose que vous voulez parler de la lettre äu 5 
AQUE ? 


Qe = Oui, c'est exact. c'est le document 50497. 
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Piéce des Etsts- Unis 775. et, dans cette lettre du mois d'Aout 
1937? vous avez dit ceci; je cites " Cependant sj'ai à diverses 
reprises insisté eur la nécessité d'exportations accrues. Les 
nécessité d'emsner notre armement à un certain niveau, aussi rapide 
que possible, doit se trouver au ptremier plan de l'idéal dé 
chenges étrangers aussi vastes que possible faxrtièeemxpemmbères . 
et,par conséquent, d'avoir la plus grande assurance possible 
de matières prendères. EST-ce exat ? 

R?- Oui, je le suprose , 

Q.= Et vous avez eussi dit ceci, je crbis , qu'au poit 
de vue de la situation économique que j'ai expliqué ci-deseus, 
je l'ai connu d'és le début de me ;collsboration". 

C'est aussi exaé , n'est-ce pas ? 

Re. Qui, certainement. 

Q.. Ces deux choses étaient vraies, n'est-ce pas ? 

R.— Qui 

Q.= Et vous avez conclu en vous adressant à Goering : 
"ie vous demande de me croire, mon cher Fremier Mnistre, 
ce n'est pas mon intention d'ume tout de désirer faire obstacle à v: 
tre politique d'une facon quelconque . Je ne prétends pas l'opini or 
que mes vues ,qui sont différentes des votres,sont exactes ou non 
J'ai beaucoup de eympathie pour votre activité,et je crbis cepen- 
dant que, dans un état totalitairs,il est absolument impossible 
de conduire une relitique économique divisée contre elle-même 


C'est exact, n'est-ce pes ? 


R?= Oui 
Q.= Et c'était là base eur laquelle vous et Goering 


n'étaient pas d'accord en ce qui concernait ls politique. 


R.= Je ne comprends pas ce que vous dites...que voules-7 


vous dire par là ? 
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J'ai parlé de la foçgon de mener les affaires, abstraction faite 
d'autres divergenses ques nous avions encore. 

Q. — Les autres différends étaient personnels. CGoering 
ot vous ne vous entendiez passe 

| Re = Au contraire, jusqu'alors, nous étions très gentils 
l'un pour l'autre, 

Qe — dh oui ? 

Re — Qui. 

Qe = Le début de vos différends avec Goering fubant ls 
lutte pour savoir qui de vous dombnerait les préparatifs de la 
guerres 

Re = Non, là, je dois vous contredire d'une façon absolue. 
Les divergences... | 

Qe = Voulez-vous ajouter quelque chose là-dessus ? 

Re = Les divergenges ayant amené ma démission touchaient 
le fait que Goering désirait commander toute la politique éco 
nomique, ot moi, je devais en rendre la responsabilité. Jté- 
tuis d'avis que celui qui prendrait la responsabilité devrait 
également commander, car 61 quelqu'un commande, il est normal 
qu'il en ait la responsubilité. Voici 1s reison formelle pour 
laquelle j'a demandé ma démissions 

Qe — Eiens méstennnt. je passe àvotre interrogatoire du 
I6 Octobre 1945. (pièce U.S.As. 636), et je vous demande 
si vous n'avez pas fait le témoignage suivant # 

eut pris en mains 

"Sohacht » Après que Goering mux/cette affaire du Plan de 
"Quatre Ans, et je âois dire après qu'il se soit emparé fesxyri 
"üu sontuble en Leria 1936 et encore plus après le Plan de Quat 
Ans en Septembre 1956, 11 a toujours essayé d'obtenir le contrf. 
le de 1a politique de l'Economie s l'un des objets de notre 


lutte était qu'il serait plenipotentiaire en cas de guerre, 
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"il était trop anxieux de prendre tout entre ses mains, et 
“quend j'oceupais le poste de Ministre de l'Economie, je u'y 
“suis toujours opposé." | 

Vousavez bien fait ces déclarations, n'est-ce pas ? 

Re = Ouie 

h. = Puis, vous avez décrit votre dernière visite 
chez Lui ,sprts que Luther, pendent deux mois, à essayé de vous 
unir tous deux. 

R. — I1 y « une erreur ; 11 s'agit d'Hitler et non 
de Luther. 

Q. = Très bien. 

R. - Vous avez décrit comme suit ' "J'ai eu une 
dernière conversation avec Goering, à lafin de laquelle Goering 
ait « "Mais, j'ai le droit de vous donner des ordres"; je lui 
répondis,"non, pas à moi, mais à mon successeur", Je n'ai ja- 
mais reçu d'ordres de Goering, et je ne l'aurais jamais accepté 
parcequ'il était un idiot en matière de l'Economie, et moi 
j'étais compétent en la question." 

*Q. = Bien, je comprends que ceci a été une affaire 
progressive et culminante entre vous et Goering. Cela semble 
évident. Est-ce exact ? 

f"R. = Certainement. | 

Qe = Puis, l'interrogatoire continua ainsi s 

“introns dans les éevoirs de la charge pour un moment 
et voyons ce qu'il essayait de vous enlevere Il n'y a que deux 
possibilités, comme on me 1° expliqué. Si j'ai tort, corrige 
moi. La première, serait la préparation d'une mobilisation, 
l'autre serait la prise de possession, en cas de guerTee 
Si bien que, si vous avez résisté, c'est parceque vous ne vou- 
liez pas qu'on vous retir le âroi% de la préparation de la 
guerre et aussi Le äroit de contrabler le cas d'une guerres, 

ME, = C'est exacte 


Q. = Avez-vous témoigné ainsi ? 


R. = M. Justice Jackson, vous confondez les époques 
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des diversences avec Goering, eu sujet du plenipotentiaire pour 
l'Economie de Guerre qui correspond à l'hiver 1936/1937. et la 
soit.disent dernière conversztion avec Goering, que vous avez cité 
à l'instant, as eu lieu en Novenbre 1937, Je crois qu'on Janvier 
1957 Je me déclairaie immédiatement prèt à transmettre le poste 
de plenipotentiaire pour l'industrie et l'armement de guerre à 
Goering.e Ceci ressort du journal deJoël, cité d6jè à plusieurs 
reprises icie | | 

À cette époque, le Ministère de 1: Guerre, et notamment 
Eomberg 2 demandé que je reste dans mes fonctions âe plenipoten- 
binaire pour l'Economie de guem, puisque j'étais Ministre &e 1'2cor 
me et aussi longtemps que je détenais ces fonctions. Vous pouvez 
trouver la correspondance à ce sujet, qui je pense a af dé jà 
être précentéo par vous à la Cour. 

le = C'est bien. Dr. Schacht, je crois que les dates sont 
mentionnées dans votre téoignage. Je ne M'OCCUPS DAS, pour le mo 
ment de cela, mais des fonctions pour lesquelles vous vous diseu1- 
pies et que vous avez décrites dans votre interrogatoiree 

Les questions et réponses que j'ai lues sont exactes, n'eut 
ce pas ? 

Re = Qui, mais je ne puis dire qu'une seule chose. 4 vous 
mo questionnez au gujet de ces différentes époques, cela donne 
une image déformée si vous ne sépares pas ces différentes époques. 
Yous ne pouvez mettre eur le même pied les événements de Janvier 
ou Novembre , et me demander s1 c "est correct, Cela ne l'est pese 

de Eh bien, voyons s'il y e quelquechose d'inexact.1ei ; 
Juand 8 eu lieu votre dernière conversation avec Goering, au cours 
de laquelle vous lui avez dit de donner des oéères à votre moces- 
soeur, mais pas à vouse 


BR, — En novembre 1937, 


Qe = La question concernant vos obligaticns de travail n'a 
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rien à voir avec le temps, n'est-ce-pas. La question de pléni- 
potentiaire pour la guerre était la raison du à ésaccord entre 
vous et Goeringe 

de vais, pour renûre cols parfai tezent clair, vous relire 
votre questionnaire, Je ne m'occupe pas du temps, je m'occupe 
de le description des devoirse. 

*Q.— Essayons de voir ce qu'il voulait vous enlever 3 
11 n'y a que deux possibilités, comme on me l'a expliquer. 51 
j'ai tort , corrigez-moi. La première serait la préparation d'u 
ne mobilisation , et l'autre serait la prise en cherge Ge cette 
mobilisation en cas de guerre. Sans cela, le poste n'aurait 
plas de signification ; ei bien que, comme je le vois , ce 
à quoi vous vous opposiez était le fait qu'on vous enlève la 

droit de 

charge des préparctifs de mobilisetion et le/contrôle en cas 
de guerre." 

Et vous avez répondu ‘“exactf n'est-ce pes ? 

Re = Cette différente. ces 

Q. = Voulez-vous me dire d'abord si vous savez rc pondu 
ainsi à cette question. 

Re. = Le procès-verbal est correct. Et maintenant, lais- 
sez-moi parler, je vous prie. 

Qe = Allez, donnez vos explications, 

de points-de-vue 

Re = Maintenant, je désire epécifier que cettedivergence 
entre Goering et moi n'a absolument rien À voir avec la conver- 
sation du mois de Novembre, et quexemtitexiivergeneerxn existait 
qu'il n'y avait pas exactement une divergence d'opinions entre 


Coering et moi. 


Cette divergence dont vous parlez date du mois de 


Janvier 1937, et ce n'était même pas une divergence d'opinions 
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entre Goering et moi, car immédiatement, j'ai dit s« "Prenez 1e 
service êu Plenipotentiaire pour l'Economie de guerre, transmettez 
le à Goering". Le Ministre de la Guerre, M. Elomberg, a protesté 
contre cela, mais non pas moi , car j'étais très heureux de mm 
défaire êe ces fonctions au profit de Goeringe 

Xe Ÿ a=t-11 quelque chose par écrit, à ce proposs Dre 
Schacht 2 

Ke = Vous propres documents, Monsieur, que vous avez pro» 
duits iel. Je demande que mon avocat recherche des üocuments et a! 
qu'il les produise ici. C'est le Ministère Public qui les a 
LrOoûuL 8° 

Ge — Dgt-ce exact que vostre conversation avec Goering était 
une controverse , d'un caractère personnel entre vous et lui , 
pour Le contrôle, et non pas une controverse basée sur la questior 
d'armement, Vous vouliez tous lec deux réarmner aussi rapidement 
que possible ? 

Re = Ce jeu de mots, je désire n'y pas participer, lle 
Justice Jackson. J'ai eu es divergences avec Gosering, et si 
vous dites que c'était un argument ou un excès, j'a eu à ce qu 
jet les plus graves divergences avec Goeringe Je n'ai jamais nié 
que je désirais réarmer pour une position d'égité de l'Allemagne 
avec les autres puissanges $ je ne désirais pas dépésser ce 
stade s Goering, lui, désirait le dépasser ; c'est là une 
divergence qui ne peut Btre changée. 

Qe = Je ne peux pas jouer eur les mots. Si vous dites 
que , en faisent allusion à vos controverses, je fais un jeu de 
mot, nous serons obligés d'entrer dane les détails. 

N'eut-fl pas exact, que vous avez dit ce qui guit au 
Commandant Tâlley ? 


“Hitler était un cuoractère anorml et Goerins était immoral 


et criminel et 11 réussit à exploiter sa popularité g 11 était 
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alors un des hommes les plus énormes qu'il eoit. Lepouvoir po 
litique n'était pour lui que le moyen ée s'enrichir personnelle 
ment et avoir une vie agréable. Le succès des autres le remplis- 
sait d'envie. Sa gourmandise ne connaissait pas de limites 

sa yrédilection pour les joyaux, l'or et les beaux-arts était 
inimiginable. Il ne connaissait pas la camaraderie, seulement 
pour autant que quelqu'un pouvait lui être utile. Il n'avait 
d'amis que ceux qui pouvaient lui rendre service. 

La connaissance de Goering dans tous les âomines était 
nulle, et particulièrement pour ce qui était de l'Economie. 
Dans toutes les questions économiques dont Hitler l'avait ohargé, 
en autome 19356, i1 n'avait pas la moindre notion, quoi qu'il 
créft un immense appareil officiel et utilisht très mal et d'une 
fegon outrageuse ses pouvoirs. Dans son aspect, il était si 
théâtral, qu'on ne pouvait le comparer qu'à Neron. Une dame 
qui menait Le thé avec s2 seconde femme dit qu'il apparut à ce 
thé dans une espèce de toge romaine et des sandales garnies de 
joyaux. Ses doigs étaient couverts de joyaux et 4a'énormes bagues 
Sa figure était maquillée et 11 avait du rouge aux lues." 

hvez-vous fait eryyrrfftuiztzyriax cette déclaration au 
Commandant Tilley ? 

Re = Oui, je l'ai faite « À 

Qe + Et, vous dites que vous n'aviez pas de différends rer 
sonnels avec Goering ? 

Re = M. Justice Jackson, je vous prie encore une fois de 
ne pas confonêre les époques. Encore une fois, je précise que ; 
ai écrit cela plus tard, etnon pas au moment que vous cites, 
c'ést-b-dire en 1936. 

Ge — Discutes-vous le témoignagre de Gisevius attestant 
qu'en 19355 vous avez parlé de la complicité de Goering dans la 
Gestapo toute entière. 


Re = llais, j'ai témoigné 101 que j'ai connu Boering au 
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sujet du systôme de la Gestapo qu'il avait instauré, et que j'avai 
protesté à cemjet. Je ne le nie nullement, 

Ge + ais votre amitié pour lui continuait, en dépit &e 
cette âivergence? 

Re & Je n'ai jamais eu de liens d'amitié avec Goering. Je 

pouvais 
ne peux tout de même pas refuser de collaborer avec lui surtout 
aussi longtemps que j'ignoruis quel home 11 était réellement. 

de = Bon. Passons en relations étrangères eur lesquelles 
vous vous ètes plaint considérablement, Je veux crois que vous 
avez témoigné que, En 1957, lorsque vous faisiez votre réarmement, 
vous n'avez pas envisagé le guerre, Est-ce exact ? 

R. = Non, ce que vous dites là n'est pas exact. En 1937, 
je n'ai pas demendé le réarmement, mais à partir de 1935, de la 
Lin 1935, j'ai tout fait afin de limiter les armemntse 

de = Elen. Je m'en tiendrai à votre interrogatoire au 5 
Octobre 1945, et je vous demande si vous avez fait ces réponses 
aux questions suivantes : 

"Je vous demanderai done quelle sorte de guerre vous envisa- 
giez en 1957 ? 

"R. — Aucune, nous aurions pu être attaqués, envahis par 
un certain pays, mais, même cela je nel'avais pas envisagé, 

*Q. — Vous ne vous y attendiez pas js vous attendiez-vous 
| à une possibilité d'une mobilisation êt d'une concentration de 
forces économiques, en cas de guerre. 

"Re= En cas d'une attaque contre L'Allemagne, certainement, 

@Qe = Maîintenont, revenons à 1937. Pouvez-vous dire de 
quelle sorte d'attaque vous vous occupies ? 

"R. + Je ne sais pas, Monsieur. 

°Qe = Avez-vous eu des conversations à ce sujet à ce moment. 
1à ? 

Re = Non, jamais. 


MQe = ÂVEr VOUS considéré que la possibilité d'une guerre 
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en 1937 était aussi éloignée que négligeable 7? 

Re = OQuie 

MQe = Vous Ritkexs le pensiez ? 

PRe — Qui, je n'ai jamais pensé à un conflit avec 
le Russie. 

Qe = Avez-vous bien fait ces réponses ? 

Re = J'ai dit ici, devant la Cour, exactement ce que 
vous lisezge | 

Q. = Fien. Vous avez témoigné que vous avez émoayé 
de transformer les plans d'Hitler qui étaient de s'étanère à 
l'Est, et vous avez essayé d'attirer son attention eur Xxf££semx 
xamkezx les cohonies ? 

Re æ Quis 

Qe = Quelles colonies ? Vous ne l'avez pas spécifiée 

Re = Nos coloniese 

Qe — Oui, et où se trouvent-elles 7? 

Re = de suppose que vous le savez aussi bien que moi. 

Q. = Vous ètes le témoin, et ge vous prie de we äire 
ce que vous a ves déclaré à Hitler et non pas ce que je saigse 

Re = Ce que je lui ai dit ? Je lui ai &it gg "Nous 
allons essayer d'obtenir une partie des colonies nous apparte— 
nent et âont on nous a eâlevé l'administration afin d'y tra 
vaillere 

Qe = Quelles colonies ? 

Re = J'ai pensé surtout à des colonies africaines. 

Qe = Oui ? Et ces colonies africaines, vous les consi- 
êérbez comme essentielles à votre plan pour l'avenir de l'Al- 
lemigne ? 

Re = Non pas celles-là. mis l'activité coloniale, 
on généralg et naturellement j'ai limité nos désirs coloniaux 
à notre propriété personnelles 


Qe = Et cette propriété était, comme vous le dites, 
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les colonies africaines ? 

Re = Ce n'est pas moi qui la définit ainsi, mais 
le Traité de Versailles qui mrle de "notre prâpricté", 

Ve = Don. Zesvéezx En tous C2S, vous vouliez ces 
colonies dont vous parliez ? 

Vous considériez que la possession et L'exploitation 
de colonies étaient nécessaires au sort de l'Allemagne que 
vous essayiez de oréer. 

Re = 51 vous remplacies le mot exploitation" par 
"âéveloppement", on pourrait exclure tout malentendu, et alors 
je suis complètement d'accord avec vous. 

de = Bien. Par "ééveloprement" vous voulez dire 
"commerce" et je pense que vous aviez l'intention de faire 
des bénéfices à l'oide du commerce ? 

mais 11 faudrait développer 

Re = Non, pas seulement le commerce /mtiardéreteppenmen 
des ressources naturellesexistant aux Colonies. 

de = Et c'est vous qui proposiez que l'Allemagne 
s'appuie sur ses colonies au lieu de s'éterñidre à l'Est ? 

Re — Je considère toute extension à l'intériour à ‘um 
contingent europeen comme une folie. 

Qe = Qui, mis, vous étiez d'accorä avec Hitler sur 
1e fait que l'extension 501 coloniale ou à l'Est 5 c'était 
1è une condition essentielle à la sorte d'Allemagne que vous 
vouliez eréer. 

Re = Non, je ne l'ai jemais créée, et jo lui ai ait 
“c'est une idiotie de fairequelquechose contre l'Est 5 on 
ne peux envisager qu'une politique coloniale”, 

Ve — Et vous avez proposé, comme politique que 1e 
développement de l'Allemagne s'appuie sur des colonies pour 
lesquelles 11 n'y avait ées de routesde commerce avec 


le protection desquelles 
l'Allemagne, et pour /Assaweites vous auriez besoin d'une 


puissince nvale paerzimexpretéges 
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R. = ais je n'y songeails pes, conmenteette iâée vous vient 
elle ? 

Q,. = Vous n'allez pas on Afrique par terre, je suppose; 
41 faut traverser la mer ? 

Re - Mais, je peux traverser Les airs ° 

Ge = Quelle était votre route commerciale ? Vous ne 
pensez qu'à des voies aériennes 7? 

H. - Non, non, je pensais bateaux aussie 

Qe — Qui, mis à ce moment-là, j'Allenagne était pas 
une puissance navales 

R, = Je crois que nous avions une marine mrchande 


assez considérable. 





comprenait 
appiiquait l'ar- 


Q, - Est-ce que votre plan colonial 
mement afin de faire de l'Allemagne une puissance navele pour 
protéger vos colonies ? 

R. = Pes le moins du mondes 

Qe — Alors, votre plan était de laisser la route comme 
ciale sans protection ? 

R. = Oh non $ j'ai pensé que le droit international 
donnerait la protection guffisantee 

Qe = Et c'est à ce sujet que vous étiez en désaccorû 
avec Hitler ? 

R, = Mais, nous n'en avonsjamais parlée 

Q. = En tous cas, 11 a rejeté votre plan d'un dévelop- 
pement colonial. 

R. = Non. J'ai déjà exposé ici qu'il m'avait à nné 
des ordres en été 1956 sur ma requête de prendre en considé— 
ration ces questions coloniales: 

Q. = N'avez-vous pes fait ces réponses dans cette 


interrogatoire, Dr.Schacht ? 


Q,.-En d'autres termes, 4 monwnt de vos conversation 
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avec Hitler en 1951 & 1932 concernant la politique coloniale, 
vous ne l'aveg pas trouvé, dirons-nous, enthousiaste sur ces 
poseibilitése 

"Re = Pas enthousiaste et p2s très interessé. 

NQe =» Mais, 11 & exprimé quels étaient ses buts sur la 
possibilité d'obtenir des colonies gt nous ne soumes pas en 
trés dans d'autres alternatives. 

Q. = Vous avez bien fait ces réponses ? 

Re = Certainemente 

Qe = id ntenant, après l'affaire Fritsch, au moirs 
vous saviez que Hitler n'avait pas l'intention de préserver 
la paix européenne par tous les moyens poseiblese 

Re = J'ai des doutes. 

Qe = Et après l'anschluss autrichien, vous 
saviez que la Wehrmacht était un important facteur pour sa 
politique à l'Est ? | 

vous 

Re — futyx je ne eais pas ce que voukez dire 
par là. 

Qe = Eh bien, ne répondez rien gi vous ne savez 
vas ce que je veux dire 3 nous éclaircirons cela plus tard, 
à Œœ gure que nous avanceronse | 

A. - Excepté L: suggestion des Colonies, vous 
n'avez pas proposé d'autre elternative d'expansion à l'Est. 

Re. = None 

Qe = Et jemais, à une réunion de Cabinet, vous 
n'avez proposé d'autre ‘alternatives 

Re = None 

Q. = En ce qui concerne l'entrée en Autriche, 
je wrois que vous aves donné ces réponses 8 

fictuellement, Hitler n'e pas utilisé la méthode 
précise pour laquelle vous aviez une œ nférence. 


"R, = None 


MQe = Qu'y avait-il dans ea méthode, que vous 








mu 


HD. 16 
I0 H,/II He 
LE 5 MAL 1946 


n'oimiez pas.? 
VRe = C'était paroeque c'était 1h une mesure 4e violence 
o$ que je n'ai jamais été pour cette facon d'agire 
Avez-vous fait ces réponses ? 
Re = OQuie 
Q. = Vous vous ètes plaint congidérablenent 1e 


+ 


que des étrangers ne vous ont pas fté aldé L êivers moments 4æ 
vos efforts pour vous opposer à Hitler, n'est-vonug ? 

Re = Certainement. | 

Qe + Vous commaissies, au moment de l'Anschluss 
autrichien, l'attitude îes Etato-Unis envers l'oxgine nazie 
envers le Président Roosevelt. 

Ke + Quie 

s = Vous connaîissiesz son dicoours cugsérant que 
1a menuce hitlérienne devait être stoppée, 

Re = de ne m'en suviens pes, mais j'ai certaine 
ment @@ le Lire à cette époques 11 a ‘té publié en 11e gne, 
Je eupposee 

de = Goebbels s déclenché une campagne d'attaques 
contre le résultat de son discours, n'ont-ce-pas ? 

Re = Je crois que je l'ai lu, 

Ge = Aloïs, vous avez adhérer à cette atta que 
contre les étrangers qui critiquaient lee méthodes, n'est-00 
pas ? 

Re = Quand, où, et quelle sttaoue ? 

«e = Dien. Après l'Anschluss Autrichion, , lors- 
que la force fut utilisée avec décapprobetion à imméiatement 
vous êtes entré ot vous avez pris la Banque Nationale eutri 
chienne, n'est-00-pas ? 

Re = Minis, c'était mon devoir, 


de = En tous cas, vous l'avez fait 9 nous verrom 


84 © ‘était un devoir après, et vous avez liquidé pour 1e 
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compte de l'Allemagne ? 
Re = Pas liquidé, "fusionné", 


de — Et vous avez pris le personnel ? 

Re = J'ai prie toute 

Qe — Oui, et le décret était signé par vous ? 

Rs = Naturellement. 

de — Et, vous avez appelé ensemble les employés le 
21 MARS 19358 ? 

Re = Qui. 

Qe — EG vous leur evez fait un discours ? 

Re = Quie 

Ge — Avez-vous utilisé ces mots . .…. 

Re = Certainement, 

Qe = Mais, vous ne l'es avez pas entendus ? 

Re 


de les ai déjà entendus au moment êu discours 
d'acceusetion, 


de — En tous eus, je vous en lirai quelques passages. 





*Je considère comme très utile , si nous nous rappelons 
ces choses, d'exposer toute l'hypocrisie qui émane de la presse 
étrangère. lerci à Lieu, ces choses, après tout, ne pouvaient empé- 
cher le grand peuple allemand dans sa merche, car Adolf litler a 
créé une communion de volonté et de pensée allemande ÿ il 1'ea 
créée et soutenue par la Vehrmacht nouvellement née, 41 lui e 
donné ga forme extérieure per l'union intime de l'Allemagne et de 
l'Autriche. 

"J'ai souvent exprimé mes pencsées.wëde crois que, iei 
dens ce payss 11 y a plusieurs personnes = je crois quHles sont très 
Ltheesodé - qui se considèrent comme fautives des événements des 
derniers jours. Mais personne, je crois, ne doute &u but, et - on 
doit le dire à tous ceux qui se plaignent — on ne peut satisfaire 
tout le monde, certaines personnes disent qu'elles Le comprennent 


d'une façon, mais ce qui est remarquable, c'est qu'elles ne l'ont 
pas fait. 
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- ot entre perenthèses apparait le mot “hilarité®®, Continuone 
avec votre discours #5 ",,,..+8"11 reste encore quelquechose 
à améliorer, ces gens qui 8e plaignent devraient améliorer 
le situation äu Reich Allemands mails noï pas la troubler du 
dehors", 

AVEZ-VOUS tenu ce langage ? 

Re = Quie 

Ve = En d'autres termes, vous avez publiquement ridéceilisé 
ceux qui se plaignaient des méthodes alors employées, n'est-ce 


pas ? 





KR. = Telle est votre epinion., 

Je = Puis, vous adressant au personnel de la Banque autri- 
chienne, vous avez dit aussi s "Je considdbre comme totalement 
impossible que même une seule personne ait son avenir assuré 
8i elle n'est pas de tout coeur avec Adolf Hitler (longs 
applaudissements) (cris de Sieg Heil}t 

Continuons le discours + | 

"Celui qui ne le sera pas fera mieux de se retirer de notr.: 
cercle de son propre accord (applaudissemente). 

Est-ce exact. 

Re = Mais oui, j'ai dit tout cela, d'accord. 

We = Maintenant, est-ce-que la Réeichsbank, entre 1933 & 197 
a été une association politique ? 

Re = Non. 

de = Ÿ a-t-11 une activité politique dans 1a Reichsbank ? 

Re = Jemais, 

de = Ce jour-là, parlant à vos employés, vous avez-dit ceci 
n'est-ce-pas ? 

“La Reichsbank ne sers jamais que Nationale-socieliste : 


sinon, je cesserai d'êtge son sduinistrateur." ? 
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Re = Quie 

Ge = Maintenant, vous avez dit que vous n'aviez jamais 
prêté serment à Hitler ? 

Fe + Quie 

Ge — Et je vous demmée si , come chef de La Reichsbe 
vous aves déclaré à vos employés, que vous:wvez pris à charge en 
hutriche je cite “"Myintenant, je vous demanderai de vous 
lever (l'audience se lève). Aujourd'hui, nous prêtons serment 
fidélité à la grande communauté allemande, à la grande banque 
du Keichs. Nous jurons fidélité à novre grand Reich allemand, 
et nous régumons tous ces sentiments par la fidé1ité.ù l'homme 
qui à amené toutes ces transformations. Je vous demande de 
lover votre main et de répêter àprès moi + Je jure que je serai 
fidèle et obéissant au FPuhrer ækit du Reich allemand et du peuple 
allemand, Adolf Hitler, et remplirai mes devoirs consciencieuse- 
ment et sans égoïsme (l'audience prète serment, la min levée). 
Vous avez prêté ce serment ; maudit soit celui qui le reprendre 
à notre Fuehrer, un triple "£Sieg Heil". * 

Est-ce bien Là ce qui s ‘est passé ? 

Re = Le serment est le serment oblisatoire des fonct 
tionnaires, et cela correspond à ce que j'ai dit hier ici }; 
ce cerment est valable pour le Chef de l'Etat. 

je = Je faie allusion au document EC 297, (U.£.A. 632) 
où vous disiezs que ceci s'aûressait au Chef de l'Etat, et non 

pas à Hitler. 

Fe = Mais, on ne peut pas exprimer une idée par un 
cerment 3 11 faut donc que ce serment se dirige vers une 
personne. J'ai déjà dit hier que jé n'ai pas prêté serment 
à M. Ebert, à M. Hindenburg ou au Kaiser, mais au Chef de 
l'Etat comme représentant du peuple. | 

Q. = Vous avez dit à v oe employés que le sentiment 


ressortant de ce serment était la fidélité, n'est-ce-pase 


Re = None 
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Re = S1 vous voulez lire à nouveau, vous verrez que 
je n'ai pas prêté serment à Adolf Hitler, mais au Chef de 
l'Etate 

Q. + En tous cas, vous avez prêté sermente.see 

Re = Mais, excusez-moi, 11 y & une grande différence, 

Q. = En tous cas, à qui que ce soit que vous ayiez 
prôté serment, vous le rompies à ce moment-là, n'est-fe-pa: 

Re — Jamais je n'ai rompu ce serment au représentant 
du peuple s je l'ai fait seulement quand je me euis rendu 
compte que cet homme était un grand criminels, 

Q. — Quand vous avez congpiré contre lui, Bour su mort. 
Pouvez-vous expliauer a Tribunal comment vous pouviez 
provoquer la mort d'Adolf Hitler sans provoquer la mort 
du Chef de l'Etat allemand, 


Re = Il n'y & pas de distinotion, car malheureusement, 


cet homme 6 tait le chef de L'Etat, 
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MR JACKSON. Vous dites que vos n'evez jemels 


rompu votre serment! ? 
Re -Je ne sels pes ce que vous voulez dire per là, 


Neturellement le serment que j'e prêté à Hitler 
je ne l'ai pes tenu perce qu' Hitler éteit lui-même unrer jure 
et un criminel; et 11 n'y eveit pes d'eutre chef d' Etet. je ne 


l'ei pes tenu et j'en suis fier. 


je - Done vous feissiez prêter à vos employés 
unserment qu'à ce moment là vous vows ctlez dé1ié avec intention? 


Est ce exect ? 


Re. Qui, Là encore vous confondez l' époque. 
C'éteit en mers 1938 lorsgne come vous evez entendu dire tout 
à l'heure j'eveis encore des doutes ,et ens ite de cela je ne 
voyels pes très bien éteit Hitler. Ce n'est qu'eu coursde l'en 
née 1938 que je me ss rendu compte qu'Hitler a llsit éventuelles 
tent déclencher une PET AT rompu mon serment . Vers 1938 
lorsque per le cours des évènements j'ei vu qu'Hitler elleitnous 


dirirer vers le auerre,et ce, sciemment, j'ei rompu monsermen - 


de = Vous evez dit hier que vous sviez commencé 


6"1957 À eo srirer . 
Re . Qu 1 e 


R- Yosortéairiezxunxéesermement ? 
E” Je ne désireis pes un défermement. excessil 


Qs - Et vous feisiez prêter serment à des em 


ployés fidèles et obéissents ? Je vous demnde si vous evez 


Abaleré ceci à l'interrogetoires 
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votre décleretion 
question 5: Vous evez fait xaxssraent eprèsnqèe chaœh 


ae ou levé 1e meiln et faît le serment . /vez-vons pémékéxez 
srrmenkr® dit le phrese suivente 2" Vous evez prêté sement. 


C'e t unmeuvaîs gemerede qui le eesse, ?" 


Réponse Be = Oui, J'ei fait cele et je puis dire que je 


" mt on suis Aéttvré mnoi-m" eme," 


qu” 
question : Dites-vous eussi/eme moment of vus 
" evez fait cela, vous e vez provoqué, ,,.. 
réronse ? melheureusement je dols dire qu'intérieu- 
dons ms loyeuté 
” rement j'ei £t5 très éprouvé/j'espéreis que tout se passorsit 


” tien.à 1e fine " 


R.- C'est tout à feit vrai,et #$= cele confire 
ce que Ja viens ds dire que je me trouvais dens le doutet et 
que l'espérals que les 6 vènenents elle lent peut-être prendre une 
tournure ceonveneble, q'Hitler alls1t se développer positivenent 


Celre confirme exectement oe que je viens de dire. 


de = Je crois que nous rouvons nous eider mu 


tuellement. .. 


Re - Jo suis convéheu qu'à nous âeux nous pou 
vons trouver le vérité, 


je _ Vous êtes resté là jusqu'en Nanvier 1939 ? 
Re — Qui: 


de - Mnxrrétendx Après l'Anschluss des billets 
MRFO 
leur ont 6t6 mis en eirenletion on 1956 et 195%. 


Re - Menx T1s preneient fin en juillet 19:9, 


æ printemps, 118 eveient été téteblis pour 5 ons, et je crois 
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que les prenîière. treiltes ont 5t5 données eu print emps 


1934 et ételent échues eu printemps 1939 . 


Re- Fien. C'est le réponse ceci 


est le question et le réponse. 


“question : est-ce que dans le 
MReichsbenk vus evez utilisé des fonds disponibles ? £ors- 


‘que ces billets ont 6t6 faits, qu'ené evez-vous feit ? 


“réponse : J'ei deuendé eu Ministère 
* des Fineonces s'°'11 pouveit les peyer ,perce qu'eprès 5 
" sns 11é deveit les never, corteins an 1956 01959. je 
eurrit au 
erots. Le premier billet Méfe darnirrètre peyé, neturel lee 


montil répondait $s je ne peux res." 


Vous evez eu œtte cmersetion avec 
le Ministre des Finences alors que vous étiez encore pré 


déent de le FReichbank? 


Dm - Vous pouwrez vous figurer 
que de l'ettitude des Finences hous étions unpeu inquiets 
nos ro séemend ions si les billets sereient remboursés, 
J'ai d6 1 reconté eu Tribunel qu'eu cours de le seconde 
moitié de 1958 Le Ministre des Finences s'est trouvé en 
Afffieu1ité, et 11 est venu me trouver efin d'emprunter 
ée l'ervertâneuveeu . Je lui #1 dit : Llooutsz, dens quelle 
situetionvous trouvez-vous ? Sous peu vous eurez À nous 
rembourser ces premières treites M170 ? Ne vous y êtes- 
vous pas préperé ?" 


Âlors nous vides ceci : Nous étions 


en octobre 19358, Le Ministre des Finemces âu Reich ntsvât 
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pris euceune décision afin de rsmlir sepromesse, à ssvoir 
le remboursement des treîtes MEFO, En retobre 1938 eele 
re deit &tfficile toutesles relations entre lea fleîichbneck 


et le Ministre des Finences. 


de — Les impots ne donrelent pes essez de re 


venus pour rembourser ? 


Re = Qui, j'4 46jà expliqué hier ls risque 
auerfiarxemouéx des Wllets MACO n'iteit pes un risque 
si on freiseit une politique économique intellizente,à 
sevoiy qu'à pertir do 1938 oneurcit Êu stogr l'ermment, 
ne pes feire de dépenses imtiles. et prendre les revenus 


des impôts pour rembourser les traites MEFC, 


ls - Tout ce que Je vous demende pour le 
moment, c'est que ces billets ne pouveient pes être payés 


per les revenus desimpnts, n'est-ce pes 7 


Re —- Si, si,meis nature llement c'est juse 
tenent Là ee qu'il y e de curieux, meis 115 n'ont pes ôté 
remboursés. L'argent e 6té ut111s6 pour cecrtinuer l'ernue- 
ment. Puis-je dire encore une chose pour votre documsntee 


tion, KM. Jeackqon ? 


% - Je ne m'occupe pes de cela, meis plu- 
t’ot de le siturtion dens Llequelle vous vous trouviez 
eu moment oÛ vous evez démissionné. Les treltes MTFO 6 


telent dûes et ne pouvei ent être peyées ? 


Re - Si. C'est une erreur si vous pensez 


que no. 
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Qe = En tout ess elles ne pouveient pes être 


peyées d'une fe onordineire. 


Re - Si vousn'êtes pes quel11f16 et ne voulez 


pes entre ns explicet ons.... meis moi je veux bien écleir- 


cir tout cele. 
Q - Vous l'avez bien ex liqué. 


Re = Vous m'eviez dit que vous n'5tiez pes 


int 5:Fessé:. . 


Je - Fonxe Ptre souseriptionà l'emprunt de 


1928 n'eveit res donné de résultets? 


Re = Très reu heureux, le merché des £ep it ux 


ételt mauvelis. 


de - Et vous eviez feit un ræ port sur l' eu- 


prunt 7? 


Re” Le souserirtionputi ique n'eveit pes èt 


suffisente, les résultets étolent meuve is, 


de Meintenent, n'evez-vous res fseit cette 


réponse à l'int errogetoires? 


“question : je vous demende 51 durent cette 


Épériode du ler svril 1958 à jenvier1939 vous rèvez 
pes continué à finencer les Aklexenäaxk ermements ? 


#" réponse : Ou bien 11felleit ces treiltes 
, Mes ce que le Reich ne pouvait feire perce qu 11 n'es 


veit pes 'ercent, et que je ne pouveis m'en procurer 


pour le remboursement, parce que cele viendreit d'un 
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enprunt ou d'une texe, alors 1'ei âdpu cont inuer ces 


treltes NERO, je l'et fait, 


Re - Oui, c'est exect. meis je vous en 
prie, l'elssez-moi perler, ccr 1e Ministre des Finences 


n'eveit pes mis à notre disposition les movans les moyens 


de remboursement des MEFO , meis 11 e utilts6 les fonâs 
pour le réermement, S'11 eveit &onné ce t ergentpour 


rembourser les treîites, tout eureit 6t6 en Ordre. 


ès - Oul, et vus evez continué les tre = 
tes MEFO ce qui e pernis &e continuer le plen de réerme- 


ment Eprès 19%8; n'est-ce pes ? 


Re — M, Jecbson le situation éteît le 
sulvente : une grende pertie des treites MPFO té 
nise âans le merché descepltux. Ce #2 rehé étrit trop 
lourdement chereé du eôté de 1! Etet; ls zens envoyvdent 
le treltes MAFO À le Reîchebnk et 1s Relchbenk eneveit 
promis le remboursements C'éteiît le grende difficult 4 de 
æ politique qui était cntrecarré per celle du Ministre 
des Finences du Reich, cer lui, 11 finenceit les cre 


mnements eu lieu de rembourser 1es treîtes MFFO, 


+ - C'est Genscdes cirecnstemes que vous 
avez pris position et &nné votre démission de 1e Reîtch- 
benk ? 


Re Oui > 


ie - FPessons meiîntenent À le Tehécoslo= 


vequ'e. Etilez-vous en sffaira feveur de 1e politique qui 


V@lsit prendre le peys des Sudètes per le moyen de lea 
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force des erres ? 
Re= None 


de - de crois ue vous avez ecerectorisé 
Le question de la fecon dont le peys des Sudètes e été 


sequis, mme feusse et repréhensible ? 


Re —- de ne sets pes à quelle pers nn 1'ei 
pu dire cela. J'ei 415 : le politique elliée a fseit cedeeu 
à Hitler des Suiètes, elors que moi je m'stte nâe îs toujours 


uniquement à l'eutononie des Allemsnâs des Sudètes. 


Re - Alors, vous approuvez ls politique 
d'Hitler 7 # 
Re - Je n'ei jemsis vu qu'Hitler à 5si re t 


dépesser l'eutonomie et eaveit des extrences dans ce senc. 


He -— Votre seule eritliue de ls situstion 


s'adresse donc eux All16s, #1 je ermprents bien ? 


Re = Joxmex Non, ceci s'applique eaux Tehques 


et eux Âllemmiäs eux-mêmes. Je ne peux pes jouer eu juge ct. 


" Quest.Diene Le 16 octobre 1945, pièce des 
Etets-Unis, 656,1e vous demende s1 vous n'evez pes fait 
ces réponses aux questions : 
"question : je reviens meilntenent À le mrehs 
“contre le Tehécoslovsquie résultent de 1e politique de 
Munich, et le cession du peys des Sudètes eu Reîch. 
| “réponse : oui. 
fqvestion : À ce moment là étiez-vus en fe 
* vour de le politique d'âänquisition des Sudètes 2 


* Non, 


” Et le 2 -yôu « er leveur- À pa mammez 9 - 
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mMolitique de menece , per le force des ermées efin d'ec- 


“auérir le territoire des Sudètes ? 
#* R.- Non, certeïinement pes. 


" Je # Puis-je vous demender : est-ce que vus 
"evez été freppé À ce moment 1è de ce feit que les moyens 
"utilisés per Hitler pour menecer les Tchèques éteit le 


Whermecht et l'industrie d'ermement ? 


"Réponse : Ailn'eureit pu le feire sens le Wher- 


“rm ech &. 
nquestinon : Avez-vous fuit ces réponses ? 
“réponse : oui. 


“question : continuons. 
“Aveerous considéré la feçgondont Île trôéits le 
question des Fudètes comme mauvaise ou repré hensible ? 


" futx.réponse soul. 


question : Vreinent ? 

#* réponse : oui,MOonsieur. 

“question : evez-vous le sentiment qu'à ce mement là, 
* enrevenent sur les évènements précèdents, et sur votre 
" perticipet ion à ces évènements, que oœstte armde qu'Hitler 
“utiliseit comme menece contre le Tehécoslovequie éteit 
" eu moins en pertie une érmée de votre propre créetion ? 
" est-ce que cela vous e jemais freppé ? 

fréponse : Je ne peux pes le nier, Soncsieur P 

fréponss quanriamgseneis Î1ci encore vous evez e1de 


fitler Lorsqu'ile réussi evec cele ? 


fes Comment pouvez-vous dire une telle chose ? 


Je n'ei jemeis su qu'Hitler eve it besoin de l'ermée pour 
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menteer 1’ étrenger. 


js = Après que cle e 6t6 foit, vous evez pris 


le btenque Tohèque, n'est-ce pes ? 
Re - Neturellement. 


je - Vous evez suivi pour nettoyer Seonomi que» 


ment eussi vite que cele eveit 6t6 fait pour le territoire 


nn. - Je vous denende prréon, onn'e ps pris ex 
perle force; les Al11és en ont feit cedeau *+ tout ceci € 


été décidé recifiquement. 


je= Bien. En tout ess nous evons voire témoie 
pnere at sur la pertie que le Whermecht & ioué et que vous 
evez joué vis À vis de 1u Mhomacht. de voeux dire ceci be 
cernent votre interrozetoire du 17 vcetobre ! 

question : 

kprès le prise dut erritoire suôèt 
par l'eccori de Munich, est-ce qu cen tent que président Ge 
1e Reîchbenk vous avez fait queljue chose pour le territoire 
des Cudètes ? 

réponse : je creis que nous EvoRs vris les 
" filicles de le Banques Tehèque.® 

iUe— Qu'est-ceque vous 8vez feit pprès cet ecte 
meuveis et repréhensible ? 

Re - Hitler n'e res commis à "ecte répréhens ie 
ble,meis per voie de treité ile obtenu le peys de- Sudè tes 
et neturellenent l'institut dirizeent, 1# monneie deveit 

dens les institutions ellememdes- 

“ietre emelgemé avagxi tiens ene dansxemtiarxmenkiex T1 n°y 


a pes eu d'injustice + Je ne puis m'imepiner que les 4111ès 


turelent s1en6 une injustice." 


le - Alors vous pensez que tout jusqu'à 
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Munich éteit bien ? 


Re = Non,]js sus tout à fs1t d'avts contrei- 


re, 1ly s veit besucoup d'injuétice. 


de - Est-ce que vous étiez dens cette selle 
lorsque Cœ ring & feit son témoipgnege et e ait 5" où 


5té mon ecte de bomberder Preeuer ? 


Re = Grece à votre invitetion je me suis 


trou v$ ici. 


+ + -Blen. de pen:e que vous avez Epp rOouv é 


cet usere de 1# force jue vo us evi e7 criée 9 


Re à de l'ef JeSepproure wt Cens toutes les 


cireonstences . 


+ - Vous n'evez pes pensé que c'étott bien 


à ce moment Là ? 
Re - Non, c'éteit une effetire crepuleuse, 


+ à En tout es nous evons trouvé un point 
sur lequel nous sommes d'eccoré. Vo & conne 1.s1ezl' îne 


vesilon de 1e Polomne ? 
Re - Qui. 


de - Vous le crnsidériez comme unecte inquee 


lifieble d'egression de 1e pert d'Hitler ? 
Re = Absolument, 


d4- Le même chse de l£invesion du Luxenmtbouw 











3 md 1946 
11 à 18 he 


4 DUT 


Re - Absolument 

de + Et de le Hollende ? 
Re- Absolumænt . 

à - Et êu Donenerk ? 
Re Absolument. 

de = Ft de le Norvège ? 
Re = Absolument, 

Q— ot de le Russie ? 


Re = Absoluments et vous evez oubl16 le Nor- 


vège,et le Beleigwæ. 
E — 


Je = Oui, entout ces je suîs errivé à le fin 


de monperier 


Je = Et le succès de cette esression e $t5 en 


pertie aù à le Whsrmacht ? 


Re. Absolument. 
je —- Pt le succès de votre agressionberbere 


éteit dû à le Whermecht % lequelle vous eviez contribus? 


oo . 
Re Melheureusement. 


Re - Blen.Je vou:reis passer à 


ur eutre sujet 
meîintenent,meispeut- étre est-11 l'heure de suspendre 


l'eualence ? 


-l'rvdlence est susrendue à 11 h.20 et 
reprise à 11 h. 35- 
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Le Ce 14 
3 mel 1946 
11 & 14 h, 


TEE MARSEAL .— Fleise eu Tribunel, Le répport 


out donné que le défenseur de VonNeurath est absent. 


MTJUETIGE JOKEONee Dens votre dérostition 
vous £vez mentionné urnfilm présenté enAllemsene ders un 
but de propesende sur votre comportement r à l'occeston 


du retour d'Hitler eprès le défeîte de 1a Frence. 


Re - lle permettrez-vons de rectifier. Ce n'est 
pes moi qui ei perlé de ce film, c'est mon défenseur qui er 
e perlé. On n'e pes dit nonplus que ce film étei tutti 1154 
dens un but de propesence. Monavocet e ait que ce film 
e 6t6 montré deyantrkax dens] les ectuelités, 11e éone 


té montrs pendent une semaine 


Me JU TICE ÆACKEONe = Je demenderel à ce qu 
Onprésente 0 Lllmni 1est très court gt le mowwemmt en 
st repide. Il y e très peu de texte à treduire, mais le 
replaité esttelle que pour me pert Île fallu qw de le 
vols € eux fois afin êe me renêre vreîiment compte de l' em 


placement des personnes. 


LE FRESIDENTe Vous vo lez le présenter 





maintenent ? 


Rio -JUOKCONe — Oui, 11 prendre peu de 
temps mels Je pnéæ poserei quelques questions et demen des 
eu témoin | 
rei/d'identifier les personnes qui figurent. Je demende rs 1 
le permission qu'onle montre deux fois efîn que tout 
puisse “etrs bien vu. 


e —- Corte inement. 





eprésentetior du filme 








n DIT 


XMSTAUXTTIE 

MR JU_TICE JACKQONe- Je crois quennentionnent 
cette pièce que j'ai le désir de verser au âo-sier, je 
se perle que d'unfilm de propazean e. Ce n'est pss le len- 


gece du DR Dir; 11 perle d'ectuelités de le semei ne” 


Je Pendent que vos souvenirs sont frels, 
vouêriez-vous expliquer u Tribunel quels sont les eceuses 
que vous &vez reconnus come étent présents âens cette 
enceinte 7? 

Re - Les pesseres qui ont +ét ôt$ montrés 
pe n'ont pas pemis de vois tous ceux gui éteient là. 

Mois je suis tenté de croîre que presque t ous :te lent 1à 
meis cela per mes souvenirs et nonpes perce qu Jevians 
de voirde ce film., sit dans la suite d'Hitler ou perui 


ceux qui le recevaient. 


de - Fentent que vous étiez encore prési ent 
âe le Retehbsnk,et après l'ection en TMehécoslovaquie 
vous evez prononcé un discours, n'est-ce pes n le 29 


noverbre 1238, 
Re = Oule 


Qe- C''st le document EC 611,US 622. et event 
que je ne m'étende sur ce point je désire verser au dossier 
1e ééclrretion concernent le personnelité de l'eccusé 
Gosring. Cole constitue le document USA 3956 PS,USA8S36 
Dens ce discours du :® novembre 19:68 ze DR £checht,s1 
je suis bien renseigné vous evez prononcé un discours 


publie, n'est-ce pes ? 


Re - Dens le we sure of ce discours & 666 











LU 


Lee 14 — 0035 


3 mel 1946 
11 à 12 h. 


prononcé +. à l'Ace“énie Allemmée, @teit public” 

et s'1le pessé À noensure 11a dû en “etre question âens 
lesjourneux, meis enfin, c'éteitt rubl ie, tout le monde 
pouveit l'entendre. 

de - Vous avez utilisé UE n'eust-2@ 


pes 


* Ib est possible qu'esueune benque d'émission 
en temps de péix n'eit mené une politique de erédit eussi 
eudecieuse que le Relchbenk depuis le prise du pouvoir 
per le Netionel Soctelisne. Avec l'aide de cette politizgw 
cependent l'Allemegne « er6é ung ermement qui vient le 
premier &« monde, et cet armement À sor tour € rendu pos- 


sible les résultetsg de notre politique".C'est exect ? 


Re = C'est chson ment exectiet je voulelis 
sjouter encore que Jj'e1 ô6té très étonné de voir qu'11 
felleit une talle ehose rour obtenir le justice âcns le 


monôe. 


de - Le prise de 1e Tehéco rerr ésente votre 


lûée £e le justice ? 


Re — de vous ei 451à dit que l'Allens ones 
n'e pes pris le Tehécoslovequie, meîis que les elliés 


lui ont yrésenté la lehécoslovequie sur une 655 iette. 


is — C'ést un acte de Jjustice,ou est-ce 
que. vous le condemnez; Je n'errive pes à ssyoir votre 


position .Dites-nous 51 vous “etes ‘"eccord evec cola ou 


contre ? 
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Lee 15 — 0036 
3 mai 1946 
11 à 12 he 


Re = Contre quoi, ou pourquoi j'éteis ? 


de = Contre le prise des Suéètes de le mehiès 


re of elle s'est faite ? 


Re — Je ne poux pes répondre peres que J'ei 





äit qu'onne l'e pes prise. C'est unerdeeu qu'on & fait 
B1 onme feit mn cedeeu comme celueci je l'écrepte evec 


remerciements. 


Qe - Môme s'ilempertiantrh n'eppertient pes 


à coeur qui vous le donne ? 


Re —- Evidemment ie dcis m'en remettre eu 


jurement amtirfentdenmmerx de ceux qui font Le cadeeu. 


à - Et bien que cœle aît 5té pris per le 


force des erres. Vous l'sccer tez aîïnsi ? 


Re - Non, cele n'a pes 666 pris per la force 
F F 


de 1! ën 20 
Je = Xt bien, revenons à votre discours. 
R.e— Tant mieux. 


Je = "èt-ce que vous evez dit éselement 
#" qu'eu lieu d'un souvornentnt fsiîible et 1so16 une 
" porc nnelité unique vcarerne eujourd'hui . Voilà 1e 
prené mirscle qui s'est prodnit en Allemsgne e6 e eu 
êes effets dens tous les domaines de le vie. et entre 
eutre , et ce n'est pas le moinêre, dens le domeîine de 


1'Econonie êt de le Finence. T1 n'y e pes de mirecle 


nfinemeler ellemend; 1ly 8 le miracle d'une v ériteble 
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LeCe 16 
3 mai 1946 
11 À 218 h., 


résurrection. de le conscience netioncle et de 1e dise 
cilpline #1 lemande, et nous devons toits ce nirscle à 
notre Fuehrer fdolph Hitler.” 

Vous avez 1t cele ? 

Re- Certeilnement. C'était 1à justenent mon 


grend étonnement. 


is — En tent que ministre sens rortefeutlle 
en quoi consisteit wasxtrameux’® votre ministère ? 
Re En rione 


le. Quels subordonné evlezevous ? 
Re = Une secriteire. 


de— quelk bureeux oceurlez-vous 9? 


Re = w Deux où trois pièces âens monprorre 


appertennet que Jj'eveils reménegées en buresux. 


le —- De sorte que le Gouvernement ne wus 


e même pes fourni un bureeu ? 


Re - Le Go yemenent n'e peyé unloyer 


pour ces pièce. 


le Meis avec qui eviez-vous des contects 


dens 5ce ministère sans portefeuttle 


Re = Je ne comprends pes. Bes emtects smoc 


qui ? 


réunions evec des officiels ? 


Re = J'ei dit à plusieurs reprises 1et 


qu'rprès être sorti de le Reîchbenk Je n'ei pes eu un seul 
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entretlen ou une seule conf rence tyent u crrectère Ede 


ministretif ou de service. 


ie - stce que vous feisiez des reppæts et 


ax en donniez ? 


Re = Non, je ne me sou iens pes de re potts 


je n'en ei ras présenté, 


ÿe — Alors,je pense que vous ne déteniez 


eucune fonction. 
Ro= Ctast oxeet, 


ds — Est-umxuux Vous étlez ministre sens 
portefeuille penüent l'époque of Hitler revitn de Frence 


cependant 
et/étiez présent à le réception À 1e gare *? 


de Et vous  ôtile: eu Reichsteg au moment of 


11 e feit un discours ? 
Re— Cu i > 
e —+ Melgré le seit que vous n° éflez plus 


à le tête de la Reîchbenfk le Gouvernement # continué 
à vous peyer votre sealelre complet jusqu'à le fin de 
1942 ? 

Re - J'ei 461à dit ieime cele éteit 
inexect. Je touchei mon traitement de le Keichbank 
trsltoment qui m'oteit déchu selon les termes du enntret, 
Je n'ei pes touché de treitement de ministre ,wæ1s je 


crois qu'onme donnait une erteine somme à titre de re- 





DIT 


LeCe 18 
3 mel 1246 
11 à 12 h. 


présentetion,m1is je ne touchel s pes de treitoment en 


tont que ministre. 


4 . Et bien, j'enreviens À votre interrogetoir 

du 9 octobre 17945 et je vous demende 51 vous vez bien 
ces reponses 

leit à&= rénentxx eu cours de cet interrogetoire 

" quel treitement receviez-vy us en tent jus 
* miristre sens portefeuille? 

" réponse ; je ne pounrrei pes vous dire »xee- 
# tement 5 Je erois jne cola s'élevait À peu près À 
44.000 makrs 0120.000. Jene puis vous le dire d'une fs- 
çon précise,meis Je crois quec'éteit compts comme t ral 


tement, et ensu!te sur 1e pension ue j'el reçue de le 





Reichbenk, de sorte que 1e n'el pe sôts peyé deux fois. 


" en d'autres ternes le t raitement ue vous 
" receviez comme ministre sens portefeuille pend mt 


cette poriode of vous $tiez ége lement président de 1e 
2ErYrhx 


"Reîchbenk éteit âéâuit de votre treltement de Présiéent 
de le Aefchbenk ? 
"réponse : oui, 
"quest lon 5 eprès que vous ayez rompu avec 
le Kelchbenk enjenrier 1939 | est-ce lue vous receviez 


des selsîres ontérreles? 


"réponse : je ne : ecevais le treitement înt 
erel perce que mon t-s21 toimnt courailt JjJusm'h 1e fin 
de 19548 

"question : de sorte que vous eceviez le tre 1— 


" tement intéerel Jusqu'à ls fin de 1948 ? 


" réponse : Treltement intégrel, meis rien 








LL 


LeoGCe 19 
æ ‘ei 1946 
11 à 18 he. 


“somre excedent?Meis à pertir êu ler jenvier 194% j'ei 
veçu ma pension âe 1e Reîchtenk et À nouve u le seleire 
M: Mintstère qui éteit âééuit de le pension,ou vice 
“yerse. Lequel 6teit le plus élevé, je ne seis plu. Je 


weceveis 40.000 merks de rension de le Reîichbenk * 


mt le 11 djuillet 19355,vous vez été inter- 


rogé et evrez âonné les réponses suivantes 1" 


" questions quelle éteit Le date de votre 
* contret ? 
" réponse : 1937. De mers 17,1939, 1940 


1941, 1946. 4 ENSe 


question : vous aviez reçu à ce moment 


“ ]À un voste pour 4 ans ? 
" réponse : Oule 


“ question ! eprès 194% j'ei reçu une 


" pensior ée le Re ichbenk:. 


"” question : à combien s'éleveit votre 


#" treitement, et les eutres reyenuë &e 1e Reichbenk? 


“réponse $ tous les revenus de le Reich= 
benk y compris les freis de représen tetion s'éleveilent 
n à 60.000 merks per on et le pens lonh 24.000 

" Voroz-vou8 j'avais u contrat de bref 
durée, meis une pens 1onélev ie. comme ministre du Relch 
sens portefeuille j'eueis un eutre treitement, je 
érois que c'est érelement de 20 ouË24.000 merks." 

Est-ce correct ? 
Re => Le treitement éteit fixé per éerit 


et cele amxxex: @-° rendu correctement, et j'ei ait 


6:85 La raw Anne seute cho6e8 ° 











 LN 


Gx/1 
&/5/ 46 . 
I2 hello h, 


On m'e demandé"mel était votre trattement eu 
Ministère du Reîch®* t'ai indiqué le traitement, mis on 
ne me l'e pas versé, on l'a déduit de mon trattement de 
la KRelchsbank, et e vois qu'ici, dans un certain cas, 
ma pension «a été indiquée avec un chiffré qui n'est pas 
exact, ma pension s'élèvett À 24.000, alors qu'icet on/att 
une fois, qu'elle s'éleveit à 30,000. Je suîs un peu moins 
précis en ce qui concerne mes propres quest ons finanet è- 
res qu'en ce qui concerne les mestions de service, De 
toute façon je n'éteis payé qu'une seule lois et cele es- 
sentlellement par 1e Reichsbank Jusqu'à une date qui 1 est 
pes indiquée 1c1 ra rce que ce n'est pes la fin de 1942, 
mals bien la fin du mots de Juin 1942, qui marqueit le 
date de la fin de mon contrat, Clest à partir de ce mOomen t 
là qu'on a commencé à Payer ma pension, et cette pension 
elle-même n'e été payée qu lune seule fois, Je ne sats pas 
Comment les comptes étatent établis entre 1e Ministère et 
le Feichsbank. 

S°- En tous ess vous aviez ârott à un tre1 tement 
et à une pension ? Aux deux n'est-ce pas, et l'un était 
déduit de l'autre ? C'est blen ce que vous vouliez dire ? 

Ree Qui, 

h-- Et cet arrangement a continué aussi longtemps 
que Vous faîisiez partie du régime ? 

Re= C'est valable aujourd'hui encore, celse n'a 
absolument rien à l'aire avec le régime, J'espère me îe 
toucherei encore me pension cer de quoi Vivrai-je autrement ? 
Comment Palerai-je mes dépenses ? 


&.= Elles ne seront peut-être pas très lourdes 


Docteur, 





UE 


Gu4/ 2 
3/5/ 46 





Lorsque le Général BECK a donné se 4 émission, 
11 vous a demandé de donner votre démission en même temps 
que lui, n'est-ce pes Ÿ 

LE PRESTDENT .e Un moment, 11 est tout à fatt 
inutile, lorsque vous êtes à 1e Cour de manifester votre 
amusement pur des rires, 
KR. Non, 11 n'a pes l'oit cela, 

We Avez-vous présente à l'esprit ls déposl- 
Æ on de GISFVIUS et ? 

eo Oui 1e l'ai Vue, mals c'est une erreur de 
GISEVIUS. 

Ge En tous cas, quand le Général BECK » A émis … 
slonné, cela 2 été Porté à wtre attention très Vivement, 


He— Il m'a rendu y1s: Le, et 11 m'en a faît pa rt 


quelques jours avant sa à: nission, Je suppose ue cela s# 


Ga 
en 
m2 
cr 
a 
@ 
Me 
[€ 


‘in du mois d'Aofit ou au début de Septembre 


Ge” EF vous dites qu'aucune proposition ne vous 
a été faite à l'époque, de démissionner avec PRCK © 

He. Non, nous nten n'avons pes parlé, B CK est 
venu chez moi, dans ma chambre, Il n'a rien dit de ce ren 
ré et nous n'avons pas di sout é cels, 

Re Est-ce ju'11 VOUS 6st famais venu à l'esprit 
qu'une démission séralt une l'açon appropriée d'exprimer vo- 
tre protestation contre les choses, que vous 1°elurez mel n- 
tenant avoir lésepprouver ? 

; 

Re= Non, le crots qu'une démission n'était vas 

du tout un MOYEN pour réaliser ce que nous voulions » OÙ 1'at 


profondément rerretté la démission de B CK,. Ce qui se fai - 


sait, M, Justice JACKSON, était une PO11 t1 que absolument 
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l'aussé, que partiellement on nous Imposait, et que par- 
tiellement, wlheureusement, nous-mêmes, nous rentons 
d'une manière qui n'était pas juste, En Févrter NEUR TH 

a ô%6 renvoyé ; en Autonne BECK est revenu >; en Janvier 
1559 c'est no! jui ait été renvoyé, ltun après l'autre 

on nous mettait de côté. SL ce que notre groupe espérait 

… s1 le puis porler de ce groupe + evait été obtenu, c'est 
à dire me actton unique, elors c'elt 4t6 excel! nt, mais 
ces émissions Lsolées n'avaient aucun sens, en tous ces 
aucun sucrès, 

He= Vous pensiez que BECK eurett af rester à son 
poste et être déloyal à itégard du Chef de l'£tat 9 

R.«= Absolument, 

.— En tout ces vous svez continué édars toutes 
les fonctions publiques pendant le période qui s t"étendit 
Jusqu'à 18 défatte de 12 France, à vous présenter comme 
falsent Partie du douvernenent et sGhérent eu régime, nêest 
ce pas 7? 

R.- Je ne re suts Jamais rorstäéré core fai 
sant partie au régime, pulsque ftétets 0pposé à ce résime, 
Evidemment à parttr de l'Automne 1988 1tat trevs1116 en 
vue de “me propre démission, éès que J'ai vu qu'HITLER ne 
l'reîinait pes le réarrmement m1s qu'au contraire 11 1l'{nten… 
sifieit, et lorsque f'at vu mon Impuissance à n'élever cn 


tre cela, 


He Quand avez-vous COnmmencé à agir en vue de vo 


tre propre démission ? 


—_ 


E.- Execusez-môt, Je n'af ms entendu : Travel]. 
ler pour quoi ? 
se Quand avez-vous Comrencé à agir pour votre 


démission 4e toutes les fonctions que Vous détentez ? 








DLL LUI 
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R.= Après Munich, après que nous efres vu qu'un 
désarmement ou plutôt un arrêt d'armement ne pouvalt plus 
” | 
étre escompté par nous, que nous ne pouvions plus emvê- 


cher la poursuite du réermement, c'est alors que nous a- 


vons commencé, dans les milleux dirigeants de la Rel ehsbank., 


à en parler et à comprendre que nous ne pouvions pes psr- 


biclper à cette politique de résrmement qui se poursm1- 
vait. Cecil se passait donc eu dernier trimestre de 1'an- 
née 19558, 

Me Et tous ces évènements ue vous 4ésapprou- 
viez n'ont jamis eu de conséquences suf f1 santes pour vous 


L 


pousser à démissionner, et à empêcher l'utilisa ton u1- 
térieure de votre nom par ce récime, 

= Jusqu'à ce moment là j'espérais toutours 
que tout s'arrangerait eb c'est pourquoi 1'étatt 
al ironter tous les inconvénients que comportait ma paÿti- 
clpetion ultérieure, même au risque du jugement défavore 
ble dont je serai l'objet, come c'est le cas vel itenent 

us Vous avez continué à permettre me votre 
nom soit ut1l1sé fântérleurerent et à l'étranger, mslgcré 
Votre désspprobatilon = d'après ce que vous dite - de 1t1r 


Vasion de le Polowne 


He On ne m'a famais dcmendé “mon autorisation, 


et je n'al pas non plus donné cette autorisation, 


QG. Vous scviez psrfattement bon n'est-ce ras 


lue votre nom siæntfilait he auCOUP pour divers rroupes À 


n'importe quel moment, et que vons étiez l'un des seuls 


homes dans ce groupe ui avait un certaîln ftstandtnæt À 


l'étrencer 9? 


K.= En ce qui concerne la première rartie de ce 


que VUS avez dit, je 1L' at déjè tendu, c'est un comp 11 - 











QUIL 
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ment que Vous m'avez fait hier ; en ce qui concerne la 
deux1 ème partie, je crois que c'est inexact, Je crots 
qu'un certain nombre d'eutres membres du régime jouis- 
salent également d'une certaine estime à l'étranger, et 
Psrm£ eux 11 y en avait ausat luelques-uns qui sort au 
Jourd'hui asaîis sur 1e banc des accusés avec moi, 

se Tout observateur étranger qui lisait les 
Comptes-rendus des affaires d'Allema me, en aureit tiré 


jusqu'êè ce 


pi 


les conclustons Me VOUs sowteniez le rérime 
128 Vous s0ylez écarté des fonctions 46e Mnistre sans 
portefeuille ? 

He— Clest tout à fait inexact, comme 1ta1 aé1£ 
dit hier à Llusieurs reprlses, et également av COurS des 
Interrogatot) es, les émetteurs étr: 1EFers ont toufours e1 
sé mon nom, com eœlui d'un säversatre 4e ce régime, et 
tous mes amis et conn&lssances à l'£étrunver — 06 1]s é- 
talent nombreux — savaient que 1'étots opposé à ce réiri 
et que Je Cravallleis contre lui, Et s1 l'on eut me noms 
n6X sujourd'huft un correspondant de presse ui n'ait pas 
su Cels À ce mom nt, ot bien je pourrais ätre u'"11 ne 
Connalsseit pas son rétier, 

He Voulez-vous ment! AN6r7 168 lettres me vous 
écriviez à ee Danquier new-yorkais zsÀ époque où vous nvez 
envoyé cette lettre e: Sulsse, 11 y evait un représentant 
diplomstique des Etats-Unis à B rlin n'est-ce pas ? 

lie — Out. 


me EG vous savtez IU'11 y avett une Valise at. 


plometique au ma ns une fois ner Semaine et 


Pariols même 


chaque Jour à Washington , 








Un 


Ke Oui, Je ne le savats pes mels fe 1e suppo- 
sais, 

Ge Et s1 vous vou 11ez communiquer avec des 
représentants des Etats-Unis ou avec un fonctionnaire des 
Etats-Unis, vous pouviez le lalre par les voies régulières * 

K.= Je ne désireis pes du tout entrer en commn- 
nication avec le Gouvernerent A éricain ou avec un fone- 
tGlonnai re américain, ce Me je désireis, c'étsîtt reprenûre 
contact avec un ami qui m'evatt invité en Janvier à ventr 
aux Etats-Unis, et le  suts référé A cette correspondan- 
ce avec lui qui datait duæ mots de Janvier, 

ze #“alntenant Dr SCHACHT, pendant que voux étiez 
Ministre sans Portefeu!lle, une guerre d'agression étatt 
préparée Ataprèa Vous, contre la Pologne, et née contre 
le Danere rk, la Norvège, ete... Jusqu'en 1940 #9 

Fe Qui, c'est exact. 

Ge Contre la Belgique, la Hollande en “ei I940 ? 

He— Oui. 

Se En Juin 11 y eut la reddition de l'armée 
[rançeise., En Septexbre 1940 11 y eut 1e Pacte 1ri partite 
sermsn0o-1talo-fauonntis. En Avril I94I 11 Y eut ‘une attaque 
contre ls Yougoslavie ec Grée, 16 VOUS avez dénoncée com 
T6 Unea gression. En Juin 1940 11 y eut l'invasion de 2 "Union 
soviétique, 11e Vous avez déoncée 1et comme agression, et 
le 7 Décembre 1941, le Japon a attaiué Feer1 Harbor, puîfs a- 
près l'attaque à déclaré lea guerre EUX Etats-Unis, Le & Déce- 
bre I94I, es Etets-Unis ont déclaré le suerre au Japon mâte 
Pas à l'Allemagne. Le IT Décembre 194I, l'Allememme et l'Ita- 
l1e déclarèrent 1e tuerre aux Etats-Unis, et toutes ces cho- 
ses se sont produites dans le dom îne des affstres étrang res, 


et vous avez conservé votre poste com-e Ministre sans pvorte… 


feuille av Gouvernement Hitlérien ? 
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R.= Ke JUSTICE «ee 

Q.- L'avez- vous fait ? 

Fe Qui, "mis je demande à ajouter uel que 
chose : des douzaiînes de témoins qui ont été cités 1c1 
et moi même avons dit et répété qu'11 étatt Impossible 
de démissionner de ce genre de forctions 1ndiv'iduel1ement, 
Lorsqu'o: ét:1t nommé Ministré par le Chef de l'Etat, on 
ne pouvait êbre renvoyé que par uns signature de ce Chef 
d'Etat, De plus, on vous a raconté que 1'a! essayé À d1i- 
verses reprises de me ébarrasser de mes fonctons de K'- 
nistre, 

En plus des témoï nuages qui ont été donnés Lei, 
Je peux vous procurer des témotsnares an riceilns, selon 
lesquels 11 éteit eonnu AU'HITLER ne permettait à person- 
ne de quitter ses fonctions sans son sssenttrne nt, et maîïln - 
venant vous me reprochez d'être resté. Je ne sus pas resté 
pour mon plalsir, je suis resté parce qu'11 n'y avait pas 
d'autres possibilités de mitter le Vinistère, si ce n'est 
à la suite d'une gramde diseussion, J'ai tout le te DS es 
seyé d'amener cette Srende discussion, jusqu'au moment où 
j'eil enfin réussi À 1e l'aire en Janvier 1945. Alors } ai pu 
disparaître, non sans un certaîn danger pour me vie, 

Be Blen, nous reviendrons plus terd sur votre 
explication, maîintenent Je suis en traîn d'établir et dt'é… 
clairoir Les feîts : vous n'evez pss eu de rupture ouverte 
avec HIILER, de 7, iue VOUS :vez conservé votre pos te 

o 


Jusqu'au moment de 1'invaston allemande en Hussie aît subt 


un échec et soit en pleine retraite, et jusqu'à ce que les 


Alliés alent débarqué en Afrime du Nord ? 
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dernière discussion Violente, et 
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7 sonmaînes DOUT cOmprendre 
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uélle fai susctté la 


du suseès, date 


Cette disceusston et le aonsé- 


de Janvier 1948 , 
peuvent avoir 
et 11 leur fe1in 


a lettre. 


| h he 4. 1e - 
ïe= Eh blen, votre Lettre montre Clai rement ue 
} 
| +, + > e pe 4 à > . … 
Le hetogu étatt A6 J8 en treîn de couler: n'est-ce vas F 
#N COus css, que la merr était perdne ° 
: < ea 0 11 3 Verhye 
le. — 163 1&e 18 LL Es | vero: 5 y 2” 63 160.1 112 = 
tio | CI Les m3 * Au Fe 7" à Parme ” \ €” , , 2 
Li & crit Ss qUi tent 4 sd 29 qu bie ntcrieure ë! 
PR j n le L re © | :4 é : * " 1 sa rf 2 R ù : £ 
Le a 1.4 | VEVICLiOn. J'ei ét paré 
s T1o+ s a4 séca » HIPrre | | K 
de L LrEeS ares 658 x" à "1 i €: | fn A eo? 1 lui 10 é 
toute une sérte de déclarat:t a nt 1 ment + 
ET \ A La ., 1N-277. ar 4 CL e i Vi ntire #4 C me 1e 


D'al Jarata pen à Vo mn. 0. 
82 Jeralsg eru à 1e POs:1b111t6 &tune w1 Cctoîre allemande 
. + - "# 
. - rÀ | en wn " 4 Ca 9 ri 1, » 7! d 4 . : 
Uma Asparition de mor Wiice n'es absolument rien à fair 
avec Loutes ces choses la, 
n rh tee , : … . se 
(9 “aintenpent, en tre-te ##, Pendant que vous 
n «x Ÿ” : : y ” o 7 Fr : 1 
restie Inistre sens per ‘ef uille parce je vous nsiez 
[a ce 1 € + 4 + À s V1 per CA, de « 4 à / 
F D sv | ‘4 2€ 15-8561 e de Amis slonner, VOUS en… 
Conraet es 3 G4 TT > £ ; 
regles les Gân'y sux de l'ifnée Conmebtre des trant JD ns 
A S | 8 à 122 
er Ve? S 1 € { : : £: {Y 2. "2 4 : à. " a . 
= | 1e ce tat ni PET 10 158 * 
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Oui, lÀ encore 


nrece que 11 


OLHig 


p1 n+6# 


LE 
. . » 
squ'8& parti 


RU anser Ge mort et que le à 
“arti et du Chef du Parti, 


Un certatn nombre 


LC 
1e Voudral: 
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r œ 1927 


pende tt 
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L 
alre une rersrque 


C2 T° “1 t” 71 De b 10e 1e LE ? L 1 
Vas Pas Our de ce 


de 


GC: né nt 


t'erbltrutre du 


l'aurais incité 


‘Une haute-treht … 
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son, je répondrei per l'affirmattive, 

Se Vous avez essayé d'organiser un assessinat 
contre HITLER ? 

F.- En 1958, lorsque 1s premtère tentative a été 
laîlte per moi, 1e n'ai nes pensé encore À un 2s8sassinst 
A'HITLEF, Je dois sgvouer toutefois, que plus tard fai dit : 
"Si ce n'est pas possible autresent, nous devons tuer cet 

% - Avez-vous dit :"Nous devrons 1e tuer", owu 
avez-vous dit ” uel m'un d'eutre devrs le tuer” Dr SCHACHT L 

Fsm S1 J'evals eu l'ocragton de 1e faire je l'eu- 
rels tué, mols mails Île vous vrte tout de même de ne pas me 
Citer devant un T1 bunel Allerana Pour tentative d'assasst- 
net | 

Ge Plen, mintenant quelle était votre activité ? 
Elie n'a jamais 6t6 suffts: ent publique, pour que les é- 
léments étre ers, en Frunce, qui distez-vou étalent en eo: 
act avée 1: Vestapo, en ait eu com nissence ? 

h.6 Evidenve CG, je ne pouvais vos on oncer cette 


chose au vréal: ble dns les urnaux ! 


: - A 

He EL la Vestapo, svec toutes 1es uëtes qu'el 
nd” £ 2 + La L ., L] * + | :  $ L 4 : .. f 3 a... L » Le A Ù An 
Te 1s LL Sur Vous n'es «| vi CLEO à mOome de va US arreter s Meme 


rès l'attentat du 20 Julilet eo re ls vie d'HITLFR + 


L& Veste TE se de 
Pi es æ } Q ur ai C Le L4 ‘arrête: aepui En ] ONTbe | 18e 


ai 61 L 6e # va 1 PA 1?! " a Là 
3 11e & b 1 us nte1 bsi où 7 


n 
ve ve ve Lune mt k " | 
evcre une curact. ristique ; artleulière 4. outes les polices 


que le régime htt. 


” us } ! \ \ » As : ! . 
2 u'4 cette “POque, &prarem ent au 


* AU6 vous lui faistierz Plus de bien 
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R.= Je ne sats Pas ce qu'il a pensé, et je vous 
prie de ne pas m'interroger à ce sujet, 11 vaudratt mieux 
iue vus interrogiez quelqu'un de ce régime, et vous avez 
des gens à cet effet 1c1, 

L.=Vous avez prétendu que vous connalssiez cet 
attentat, ce complot contre 1a vie d'HITLER, du 20 Jui]- 
let ? 

Le Qui, f'états informé, 

S°e- Vous savez ce que GISEVIUS a dit, vous êtes 
au cowent ? 

Kes J'ai détà datt hler, que non Seulement 1e 
Comnalssais les efforts de GOERDELER "21s que Je Général 
LINDA NN mfaveait donné des informations tout à fatt détail. 
lées , â'a1: leurs on #8 1u 1c1 le témoisnage du Colonel 
GRONAU, J'ai dit de Plus que $e n'av 15 pas äonn d'Iinfor- 
nations à ce sujet À mes anis, parce que c'éts1t : atns1 CON = 
venu, nous avions décidé de ne rien Communiquer à nos amis, 
lUl put les ebtre dans lf'e ‘be rras ans le cas d'me tor- 
ture par 1a westapo, 

&e— Vous sq venez -yvous ue GISEVIUS a di t jut11 
J aVAlt seulement brois civils QUI 6 telent au Courant de 
Se Complot qui était gardé S0lgneus eme nt secret au seîn 
du personnel Militaire 9 

F.— Vous Voyez que GISEVIUS non Plus nta Pas con 
nu tous les détails, 11 ne pouvait ne Curellement Pas dire 
Plus qu'411 ne savait, 

to  Aînsi Dr SCHACHT, nous devons examiner vo… 
tre déposition à la lumière du fait 11e vous svez préféré 


durant un Era nd e péri ode, aVOÎr une Politique de Sa botage 


de votre pol1t1 que SOUVernement al e et de Crehison contre 
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le Chef de l'Etat, plutôt que démissionner ouvertement de 
son cablnet ? 

Hi. Vous revengez toufoirs à cette démission, 
je vous ai dit et 16 vous ai démontré qu' 11 n'y avatt nas 
de poss1b111t6 4e démission, en conséquences votre ronclu- 
sion est erronée. 

Se- Très bien. Voyons done. »4 ste ant £ vous everz 
été Interrogé en Uetobre 1946 - USA 656 — et certaines vues 
tlons vous ont été posées au sutet des Générsux de l'Arnée. 
Je Vous demande alinten nt at ces questions et ces réponses 


sONC fidèlement reproduites et 


" : | |  # 
= En supposant que vous Ayez evté le Chef de 


1'Etat-Majer, et QU'HTILER ait déctäé dtatt; ue. 


he 
_. 
af 
- 
+ 
|—e 
1 


cae, eurilesz-vous atît 126 Vous evlez le drott de vma re 61 


te — J'ourels ait :"Congéat LnOl Monster 
Ve—= De sorte UGS VOUS prenez 1 » sitlon su!tvan. 
Le 5: Ccnaque fo etionnai re aurait pu à n'imooyr 
se retirer s111 avott pensé que 1 'orgen!sation 4 ait tolie 


qu'11 ne DoUvait 5 continu. » 9? 


e= En d'autres termes, vous pensez ue des mer 


bres de L'Etet-Mafor de 1e Wehrme eht jui 6 tai ent YeéSpDONSR — 


bles de l'exécution des plens d'HITLER, sont coupables au 


même titre qu'HITLyR + 
"Re C'est 1à une Iuestlon très délicate 


mais 
‘0 Posez, & je répondrat par oui," 


Vous avez donné c6s répors es n'est-ce pas 7? 
RH, Oui , 


se Très bien, 


Xe Non, je désirersis nioiter une réflexion à 
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ce sulet, s1 le Tribunal me le permets S1 HITLER m'avait 
fumats chargé d'une mission mlpropre, f'eurais refusé 
de l'exécuter. C'est également cela que 1'ai dit au su- 


!: 


et des Généraux, et le m'en tiens à cette déelsæration 
que J'ai fealte et que vous venèg de lire, 
Q.= C'est tout, Votre Honneur, sauf que je 


: 


voudreis préciser le n” de cette pièce d'interrogatoire, 
La pétitlon à EINDENEURG mentionnée hier porte le n°2901 
PS, et devient USA 657, L'irterrog'oîre de VON FBLOMPFARG 


d'Octobre 1945, est le USA 858, 


Dé LATE NEER,. (Défenseur de l'Etat-Maïor Gé- 
nérel et de 1'0.K.M. ).e 


© 14 


M. 1e Frésident, !e me permets de demander 


qu'on retire les déclarations faites par l'eceusé SCHAC 
dans la mesure où on lui a réproché et var conséquent e 
la a été porté au procès-verbal - ce qui suit : 

La question 231 j'ai bien compris, <tatt la sut 


vante 5 On lui «a demsndé s'11 estimait que 1'Etat-“eior 
FA 2 » €. + F 8 a . à np L a? d “ 
Général était aussi coupable qu'HITLER, Œtte luestion 
a obtenu une réponse affirmtive du Dr SCHACAT ou cours 
F ? w D € CN m4 ru à « pa : 2 
de i'interrogatoire. La question et le r pomme, plutôt 
la question tout d'abord est 1nadmt ssible, et 11 en eat 
L a... = # ya ” v 
de même pour le reponse, parce qu'un témoin ne [eut res 
exprimer un jugement âens ce cas, c'est l'affeire du Tri 
LÀ $ y ” L 2 v 1: : 
bunal, C'est la retson pour isquelle 1e “e permets êe â2- 


mender que cette déclaration sott rayée du proéès-verbal. 


je n'offre bas les opinions de SCHACFT comme des preuves 
contre l'Etat-Maïñor Général ou contre un 1ndtviau quel con 


que qui soit en ce moment en jugements Les prewres 


ne Se! 


+ 


SAR LICE, LACLRS New Flaîse à la Cour, naturellement 
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ble-t-11 sont manifestes, 11 s'asît et de la crédib111- 
té de SCTACHT, et de ne voudrait res qu'elles solent ac- 
ce; tées sens cette réserve, car 11 est manifeste me 112. 
pinion d'un acousé quelconque ne Peut bas constituer une 
Preuve contre l'un des eutres ACeuSsés, Ici 11 ne s'agit 
que d'une preuve Contre lui-mê 16, puisqu'il eat question 
de connaftre sa bonne fot. 

LH PKES!ID — Oui Dr DIX ? 

Di. DIX, £a luestilon posée rar s JACKSON 
ne tendailt pas À savoir s1 les Généraux ‘talent coupa- 
bles, Il « demsendé s'11 était excet que SCH; ldans le 
procès-verbal d'un Interrogatotre préltet nr re pvatt ré - 
pondu dé wure certaine fe çon à certetnes luestionss Ct'é… 
Lait une question (ul se repportaît À un évènement du 
Passé, ce n'étatt pes une question directe, en conséquen 


1 … 
ce Li réponse nfé Calt Da: 


CUu3*e ure1it porte lei, :%, L nt ati 4 déf e Setur Le &/ 1% q 


> 
ifaf un cerGain intérê! Ë C< ue ce 1 ne gno11i S 
| . . «2 's L +5 1 aye 
U Drocèg.yerbhe barce 1e Omnium : 
d T 3-7er al »y PAarCu ue 5 <a r ondu 2° un Ce qui 


ne CcOonçerne raOonne : lement m1 : £ 
| eFsonne!lement, ftaurats toufours refusé 


l'ordre d'une “lssion dont auralent ét4 Ché rrés les 16 = 


AÉPAUX, 91 elle avait été ‘elpropre, et ne l'auyaft 
exécutée," 
Coat ! Éto 
w'"OnC le ze son DOTXr Ls qu e1 Le ie PR À ons à ce |ue 
cela ne Ss01t DAS Thavé Ch procès-verbal 
d A | D T2”, vs. LELE a. 


Dre. _L:TEENSER. à lt. le Président, ex" 98 le dé- 


UN, je retire not Obfection, 


GENERAL ALKRX DROV,.- 1, Le Président, 18 pe 


6ttez-vous de com oncer 


+ 


4 Interroger le témotn ? 


LE _ PRESIDENT Qui, certelnement, 


” LEZ » 
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GENERAL £ALEXANDROY,.+ Accusé 90: CVT, en ré- 
nt CES EL CORRE, à 
Ponant aux questions de votre PvOrat, vous avez dtt 
Bes circonstances dans lesquelles & eu lieu votre ren — 
contre avec HITLNR et IUERING, Vous avez nêre rarrelé 
dans un eurent le menu qu'il y avait chez Gone! 3 au 
cours d'un repas, Je sauts Int éressé par d'autres juestions 
qui sont beseucoup plus importantes, surtout en ce mi en. 
cerne Vos relations avec Hr: SR et GORRINO. rarler-"moi de 
Votre première rencontre Avec HITLER et GOXKRTuS © 


He- J'ai déjà ra@nté 1e1 que M. VON &S 


» 
directeur de banque, ME éteit mon ant, m'avett Invi té 
à passer une sotrée Chez lui, efin de re Léermetire de 
rencontrer dans se milson s: GOWNT G. Cette rencontre ever 


HITLER « eu lieu, parce ue GOLNING m'a demnna de ren 


contrer 1n four HITIER dans Sa malson = dans la matsor de 
01! L N QG A" 


se Corment AVEZ-VOUS pris alors 1e roposit1 
lu'on vous fsats: 1t de rencontrer GOLUEING et HITLER © 


Ke Le Fertt Natlonsl-Socteliste, était à ce 


moment 1] À Aéjà, un des Fartis les plus 1mportants Au Fetehs 


ag, avée 10€ slôges, et 1e nouvement 8t'onal-soctaliiste 


dans le Days était particoul!1 retent actif, par conséquent, 


11 y avatt POUrT mOL un Intérêt Afordre tout à fait rénére] 


à fire la Connalsseance des Arigeants de ve HOUVement, ou 


tout eu moinx de ceux ue ie ne Conneïssats paz enecre. 


Le als veus evez décla ré que vous avle- &ta 


invité par Gornrve personnelle 


LE: 


ent. Pourquoi ‘talt-ce us 
tement vous ue GOLKING evatt l'intention d'inviter su eo l 


de cette rencontre 9 


++ Je vous prie de Poser Ces questions à M. a 


RING, 
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Se— Et vous même ne 1ut AvVez-VOUS pas deraendé ? 
R,= M, GOFRING avntt le désir de nous faire 


ue je fesse 1: connata- 


t 
. 


rencontrer, en somme 11 voul:1# 
seance d'HITLEKR, ou IU'EIFLER fasse ma conn: 1 Ssance, 

s.- Pour quoi faire, dans juel but 9? 

K.= Vous devez deme nder cela à M, GOFRING. 

Se 6 pensez-vous pas qu'HITLER et QOERING 
avalent l'intention - nor sans buts - de vous et acher é 
leur mouvement, vous connaissent comme une des sommités 
de l'économie sllemsnde #? 

Fe Onre n'a pes mis au courant des intentions 
de ces Messgteurs à l'époque, “ats Je puis 1meginer qu'à 
Ce moment LÀ les état ent aussi Intéressant pour ces Mes. 
sieurs a faire la conn: 19 Sar ce de ps 
nol de feire 18 eo int i8ssnce ce + HITLER ou de , G 
= dl j'ai ben Compris, ceci se lîimtteit done 
| 8 un simple Intérêt général ? NTyUyAaLt 11 


pas d'autres 


re lsons 4'un caractère politique ? Yous comprenliez couts 


rf 


avalent l'espoir &e votre contribution au mouvement, qui 
| devait être une chose très intéressnnte pour HITLER % 
Vous étiez un homme crées connu 
| | lise Mon 4: Lérêt étatt de voir en Premier lieu 
quéls étatent ces ñessleurs, Quant À l'intérêt 
* SAIT ces essleurs, ffat déjè datt lue je ne pouvats pas 
le Savoir, Une Colleborattar avec ce rouverent liste 
n'enbrait PAS dans ma liyne d. Conduite, d'at]lleurs cette 


COllaboration n'a Pas été « l'ecate, 


.… 
x 


/ Le — | 
A | A- À - 


E.- Je vous prie &@e me lalsser parler = , ot 


| (12 6 L , et | : ‘ es £ à. . « 
cette :011aborettion n'e pas été effectuée à pe n0ment … 


À puisque nous avons f r É in à | LE 
2 . ait connaissance en I9S1I, et 


iue c'est 


D 
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en 1952 seulement que eette collaboration #8 commencée 
Pendant un an et deni, 11 n'y a pass eu de collaboration, 

QG. Avez-vous eu d'autres rencontres avec HIT- 
LER et QOERING, que celles mentilonnéestiel ? 

K.— Jusqu'en Julllet 1922, 1'a1 vu HITLER et 
GOLELNG, chacun d'eux une, deux ou peut-être trois fois. 
Je ne peux pas savoir combien de fots je les ai vus pen- 
dant un an et demi, en tout C3, 11 ne peut pas être lues — 
tion d'entrevues fréquentes. 

se Comment expliquez-vous votre lettre du 
28 Août I952 aûressée à HITLFFI » Aans laquelle vous lut 
proposlez vos services. Vous rav:elez-vous de cette 1et- 
tre ? 


Re — Oui. 


Ge Comment expllquez-vous ue vous ] ‘avez 


H,= À plusieurs reprises, j'ei fait des âécla- 
ratlons à ce suîet. Je vous Prle très poliment de bien 
vouloir relire ce ue l'ai dit. 
Ge— Répétez brièvement encore une fois. 
LE PRESIDINT.- S"11 déjà traité ce point 


plusieurs fois c'est su fisent, 


“_SENERAL ALFXANDROV.- Trôs blen, je passerat 
nn matt eu 
à une autre uestion, 


and et par qui vous e 6té faite la propost - 
tion de participer au G 'UVernement d'HITLER, et quund 
VOUS &=6-On promis le poste de rrésident de la 161 chsbenk ? 

F.- Le Président de le Keîchsbhank n'était pas 


» 


de :ar ses fonctions, un membre au Gouvernement, c'était 


un heut fouctionnaiîire, on dchors Au rouvernemnent . 





VU TAN 
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LA première fota u'"11 en &8 ét£4 question de- 
vVant mol, c'est le 50 Janvier 1955. J'ei - par hésard — 
rencontré GOERING dans le Vvestibule du Kalserhof, c'est 
alors j1u'11 ait :" Ah, volei notre iutur Président de 
la Keichsbank". 
do En répondant : votre avocet » VOUS savez ré 
POndu que la théorte taviste de 1# rece suprême étatt une 
Plei santerte, iué le point de vre hitlérier ‘était pas 
votre point de Vue, que vous ‘tlez Contre la ; Solution 
du problème 4 l'espace Vital, Vos avez 4 Claré également 
116 VUS ftlez contre le frineipe du Ffthrer inst. 


8veg parlé 
Le larti, et c'est Pourquoi vous étes-sntes GES une Aca- 


» =D 


: ur É DR z” 


Amie de Droits Vous n'étiez pra contre les Juifs, av2z- 


Vous Ait épale ent ? LS &-0@ bien exact grue vo 5 Avez ré 





i = 
s : : | ( : . . " Vs r 
PONQU céels une eéstion 4 votre avoca Hi 
se Oui, nous sevons vu Ceéle tous les deux lei, 
———— 


ä-— Diltes-mo1 alors VOUrMoOl, dans ces conditieor 
VOS vous Êtpe 2=ccordé avee HITIk; ? 


Ke— Rien ne 1'a amené au fascisme, fe n'at 


He ETC en ce iUl concerne voire collab-r: 


avec HITL] s qu'est-ce ui vous y & n ené, alors que 


étiez absolu: ent opposé À voubtes les +) 


prineîipes An l'ascisme 
ce Juil l'a amené : collaborer 2aVeC HITLER, se 
* RAI ' F g tn ” ‘ 4 
GENFRAL Al 2200 V.— Mais en l'ait, cel: vait 


RE 
LE 5 “Pourqguof ''AVCZ-YVOUS 





ve mu, _ 
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réponds mue vnne nultes 
pas émigréf", vous avez répondu que vous ne vouliez 


être un simple martyr. Dites-mol, connaissez-vous le 307% 


de certaîns âllemands notoires après la prise du pouvotr 


par HITLER 
Re Vous confondez. Je n'ai pes rfpo 


ne voulseis pas deventr un martyr, 


On m'a demandé 14 îe Voulals émigrer out ou 


VON, C6 que J'al dit est la chaos: suivente : 


Erents n'ont famis rendu service à leur n YS = les êm 


rangs volontaires — et ie ne voulnta Das “e 
* 


curité, assurer ma Gestinée, mis Je voulets 


Pour : avenir de mon DAYS. 


Cra”a1i1l1loer 


En ce qui concerne l'hist ire du martyre, 


ne demandé, si J'escomptais un intérêt quelron jue 


Le peys, au ces où 3e mourrais en artyr,. C'est 


J'ai dt que les aTUyYrs ne rendent service à 


jue lorsaque leur secrifire 636 connu, 


” _ 
2" 


Je Vous a compris un Der mtrenent, 


Ke— Je vous serats reconnalssent de bien vou 


loir répéter 1: juestion, 


à 


je” Je répète ma questlon : Con1eisseg-vous 1e 


de ceux 
sort/qui avstent des 1ûées démocratiques ax 


Frise du powvotr per HITLER, DAVELZ-VOUS ce que 


HOTTE nt de la 


S0n5 devenus ? Ontils été mis “2 CEMp de concentre 


OÙ qu'a-t-.on fatt d'eux ? 


H.- Lorsque te porlats des émigrants, 


d're de ceux qui sont en ex1, f'ai att express 


Je ne pensats Pas & ceux qui avelent 6t4 forcés dt'é 


aals Je parlats de ceux ut émtgretent Volontetrer” 


ne connais Des en détail le destin ê a che eun d'eux, rai a 


sl vus voulez me poser des Auestilons {näivtdu lles, ! 
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vous répondrai dans la sure du possible, 

m-= En général le sort de ces mens est connu, 
vous êtes une des rares Personnalités en vue en Al lema- 
gne qui se sc1t avérée être au ml ux aver HITLER, Vous 
reconnalsseg cela n'est-ce pas 7? 

K.- Non. = 

a. Vous avez déclaré = fe suts obligé de reve- 
nir & cette question - Iue Gens le fournal de doebbels, 
Au 1 Novembre 1952, 11 y a des erreurs et des mensonses, 


Je rappelle encore cet extratt = Gowm: LS & écrit - 1e 


ea 
+ 
cr 
4 
.. 


" Au cours d'un e tret'en avec le Dr 80H: cr 
"a! été convatneu u"1l1 représentatt complèterent notre 
point de vue, 11 est l'un des rares 101 soient complète 
er ACoord avec les Ales tu Kihrer." 

Vous continuez à mintentr ue re 


A ri 
LA 


Le bi 
me 
as 
Dn 
… 
Lu 
$ 
, 
… 
. 


vous jue !e 08e cetle quest lon ? 


E.= Je n'ai Jamais prétenau |ue cette note ne 


Go LLS AVElt cette imorës - 


w < €) mA ce AËn' 
se Mails d'après ves léclarations cels n, eor- 


réespond pas : 1 réalité | 
pond pas le rés]lit. en Ce JUi concerne vos relations 


avec le régime A'HITLER ® Lst-ce exscet ou ou non ? 


K, C'est inexe ct dunes Te Ve LL 2 s 7 
— : .… Aa 1119 ii 4 0 T5 #énc raie dans 


laquelle GOFBREL; l'a reproduite. 


Le* Alors pou rquoi n'avez-vons b&s protesté puis 


que Je Journal de GoxsrxrLSs a été publié ? 


Q x 
Ke— 81 j'avais eu & protester contre toutes les 


1 a1 a t10 LES fausses : 
r A0 " AE # pr qui ont 17 # ] j . & vd [Yi | 


Pas encore repris conselence, 
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Q.- Enfin, ce n'est pas une décleratilon norme- 
le, lorsqu'1] paraît quelque chose dans le jowrnal de 
GOEBBELS qui est une peronneal1ité de l'Allemagne, et s1 en 
quelque chose vous n'êtes pes d'accord avec lui, 11 me 
semble que vous devez prendre position à cet égard ? 


H.= Permettez-moil de frire une réflexion 


au 


vous me posez des questions ou vous exposez une araumen- 
tation unilatérale, Je vous déclare el que le ‘ournsl 
de GOEPBRELS était une chose extraordinaire "sis habttuel- 
le, 

Q.- Le témoin REUTEE, votre biosraphe dans sea 
déposition écrite du 6 Février 1946 - déclaration qui e 
été présentée par votre evocat à la Cour sous ie n° 55 - 
déclare la chose suivante : - îe cite - : 

SCHACHT, au début de 1920, a eidé HITLEF dans 
l'affaire de 1e prise de pouvoir." 

Estimez-vous cette déposition du témoin REU. 
l'EX fausse, ou blen la conf 1: ez-yvous ? 

K.- Je considère que ces déclarations ne sont 


pas exactes, 


Ge Quelle part avez-vous prise personnellement 


' mé 


| 


& la prise du pouvoir per d'HIILER ? Je continue aa que 8 — 
tion : dangquelles conditions et dans quel but, àu moîs 
de février 1045, avez-vous organisé une rencontre entre 
HIS LER et les 1nâustrielsæs? 

Fe= Je n's1 apporté aucun secowrs à HITLER en 
vue de se prise du pouvoir, tout ceci sa déjà été exposé 
en détail. En Février 1943, HIYLIR était av pouvoir depui; 


longtemps, En ee qui concerne le collecte d'argent, et 1 


Le 
Der 


nÉvvr a! » $ 4 1.7 v?r : : / : : { à 4 
réunion des industriels du mois de Février 195%, on en # 


déjà parlé très en détail, 
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Q.- Quel rôle avez-vous joué personne levent %? 

FH. Gels a déjà 6t6 discuté 1et dans toué ses 
détails, je vous prie de lire cele dans le srocès-vertal, 

Ge = d'estime que Vous ne fr éponderz DAS uvec as- 
sez de précision, Je me reporte À la déeratin de 1'aecu- 


sé PUNK du 4 Juin 1945, c'est le eurent nr 2b-PS; d'avr 


2, : , ven _ 2 + ” " £ 17 2! 
1e de e La re Li 24 de l'accnsaé £t U K, vote! re qu Ll en est 


"” Un «+ a + 4 c M +: 
J'ai essisté à cette conversation, et de l'ar- 


»°, , + Es ,3 EN " ” ! . : € La # — 
ment Lut demandé, non par  GORKING mais par SCHACNTE, H1 

27? 4 »! 1: v £ 2 . iT 4 . | f"; "» ? 4 1 ” 

juitta Le piece, et x VIS prononçe un discours éae= pa r 


: Ne | 
Lequel 11 demandait de 1'srzæent pour entreprendre ln cam- 


me © : T'Eét at; mé » « . Li fus | | 
paane. d'étealis prés ce nt, en DLant ue #Ÿ on 1m artiel, âens 
7 n "à i ‘ Le … … y qe 
la mesurée où J'étals en termes amicaux avec les Industrie 
: 4 pr .v* . 2 1 : 
Le témoignage de M, FUNK est-11 exart 9? 


Fe MH, l'UNK se trompe, le Ministère Publie e vré- 


2 se € 


—— 
_ 
e 
L 
p 
dt 
”“ 
1 
O 
2 
" 
+. 
dé 
y 
Q 


n'interrompesz-vaa 4e 


us pri " { me | < 
vous prile ,.. Le Inîistôre Fublice a rrésenté ce 


1 X t |: du Ce cs > . u \ . 
1'oùû 11 ressort ue c'est 2 [NG ui »# a man é rette a 


… Le) 
1 1 6 
financière et non pas moi. 
= "Am ptI | . ny « . 
3 CUS NK 1nterrog ce sulet, confirme 
+ , n + » 4 … À ” 2 L 2 
ue cette à nae surailt été faite non pas ner GOVATNUO aîs 


"#4 TA, ” r l "A 17 . - « 
par Vous, et Je vous demnde :; Où est la vérité en ceci ? 


se Crompe et que le document présenté par le iîn 


656 dans le vrat, 


P” 
x 
: 


'e “à ea a | < PA 
ce 1s enfi ns qu el rôle Avez-vous foué an e u rs 


de cet entretien ? 


Fe De celz aussi at par1é en déteils et, 
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LE PRESIDENT. Général ALEXANDROV, le Tri bunel 
a déjà entendu un long 1nterrogatoire contradietoire et 
ne désire pas entendre l'exposé des mêmes faits en réponse 
aux même questions, et tout ceci examiné à nouveau. 
Voulez-vous présenter au Îribunsal les questions 
auquel le üinistère Public Soviétique prend un 1ntérêt par- 
ticuller, et qui n'ont pas encore été vues sycours de l'in. 


terrogatoire contradictoire, 


GENERAL ALEXANDEOV.= Monsieur le Frésident, 


dans ses déclarations assez détaillées, l'ucousé SCRACHT 
n'e pes toujours donné des réponses complètes à certciîns 
polnts de vues, voilà pourquoi ‘fai voulu me reporter cux 
mêmes questions, de façon à ce qu'il me réponde d'une fe- 
çon plus précise, ot f'aurats voulu sevotr uel éteit le 
rôle de l'accusé SCHACUT en ce jui concerne certaines réa- 
lisations industrielles, or l'accusé SCHACIMT, nt: &s don- 
né de réponses précises. J'-1 quelques questions à poser, 
Je n'en a1 pes beaucoup, et je propose qu'après l'{nterrun- 
Clon, avec votre eutorisa tion, je continue à poser ces ju: 
blons complément-ires pour blen faire ressortir la coulpa- 
b111té de l'accusé SCHACMT, 

Li, PRESIDENT.» Eh bien, le Tribunal n'est pas dis 
posé À écouter des juestlons qui ont déjà 6t6 postes, 

GENERAL ALEXANDROV. - Peut-être accepteriez-vous 
de faire une interruption mintenant pour 


tinuer ensuite *? 


LE PRESID:#F®.. Non l'Interrogatoi re eon ti nue ra 


céertsinement enrès 1: suspension, 


que Je puisse co- 
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GENERAL ALEXANDROV.= Vous reconnalssez qu'itant 
RER CRE CREER CN 4 
au début, Président de 1e Keîchsbank et ensuite Ministre 
de l'Economie et Flénipotent!at!re à l'Economie 4e duerre , 
Vous 4Vez Joué un rôle déctstf ans la préparation du rée] 
e ent de l'Allemagne, et de cette leçon à 1» préparations 

de certaines nv: sions ? 

He Je proteste de läaf'econ le plus ‘nergique con- 
bre cela, 

ï-— Vous avez bien été Flénipotentiaire à  tFeo- 
nomle de Guerre ? 

FH. Cette question & déjà été traîttée IO fois 


1e. 


je Je n'af fomats entendu u ne réponse bien pré- 


cise, 
LE FRESIDENT. … Général, 11 à sâmts ceci d'un 
se 
est 
bout , l'autre, et 11/év! dent M'11 était Ministre de 1!Pe 
nomie de Guerre. la question : s1 en tant jue Flérpoten… 


Cigire à 11] conomie ée JudaAË, 11 à ris part au rée rmemert 
en vue dtune terre d'agres s1on, 11 n défà ré POndu une juan 
t1 té de fe ls , Aue6 ce n'é Lait Des 1} ô s on Dut 9 me lis que celui. 
Ci étatt d'obtentr Je lépalité PCUr 11A]11emagne. 

Il nous #Ppartlent de voir 31 ceci est exact ou 


non, M8 ces déclaretions sont trés claires, 





SADEOV,e Dans les 46tc1ls complémen 


taîres Jui suivront VOUS verre» FIurqQUuol taf POsé ces Ju e8 … 


rende nt comb'en de tempe SVOk-VOS ét£ Inistre 


Plénirotentiatre à l'Economie dé Guerre ? 


+ _ ? h. | 1 st1T ; 
Ho— J'ai dit ecl Cout À 1; eure, fe ne COmprends 


Le 
P8S Votre question +: rendent Combien de temps ?", mets tout 


cels défà été traité et ! 
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LE PRESIDENT, Général ALEX2NDROV, nous avons 
les dates auxquelles 11 est devenu Plénipotentisire à 1'k#- 
cononie ds Guerre, et euxquelles 1] « cessé de l'être. 


GENFRAJ AL] NUNOV,= Je voudrais vous repreler 





quels étaient les problèmes qui se posselent pour la pro- 
tectilon de l'empire, dont vous étlez ehsrmé, par le lof 
de défense dm Keleh du £9 #at 1956. Je vVenx citer mel jues 
extreits du paragraphe 2 du règlement 1ntitulé :"Mobt11se- 
tion”, 

1°/ Afin de diriger tonte 1'Fconomie de Juerre, 
le Fübrer et Chancelier du Reîch déstonera un P1 éntpoten- 
tislre G n'ral pour ls question d'économie de ruerre, 

8°/ Les problèmes qui se posent & | Flénipoten- 
tiaîire Vénéral à l'Economie de Guerre, consistent dans 1] 
l'ait que toutes les forces écono lues devront être mob1i- 
lisées au service de 1a guerre, af in @' assurer le vie é- 
conorique du peuple allemand. 

3°} Le Ministre du Keîch à !'EKeona le, le Mints- 


tre du Kelch su Ravitaillement, le “intstre du Keteh au 


: 

Vall, ans1 que toutes les personnes ui lour sont subord: 
nes, dolvent obéissance au P1 énipotentintire Général. 

En outre 11 ect responseble des finances de mre 


re, en C6 qui concerne le Relchsbank et le inistère de le 


Guerres #% Le Plénipotentiatpe Général à 1! Economie de Ge 


re & le droit de prosuleuer des lois publigwæmrelatives à 
économie, dans le sens des lois préser tes." 


Admettez-vous que par une telle 101 on vous 


AON 
nalt des pouvoirs extraordine ires dans le domaine de 


nomie de Guerre ? 


K,— Ce Go cument e té présenté eu Tribunal, et ie 


suppose que vous l'aves bien lu, 


'heo- 
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QG. C'est Justement en ce qui concerne ce docu- 
ment, Je vous 4 “ande !: reconnelssez-vous que par cette 
101 vous eviesz les pouvoirs 1es plus étend:s dans la spbhè 
re de l'économie de guerre ? 

B.- LxRCtement iles pouvoirs 4 limités par la 1c 

a.- Vous saviez que c'étatent des powoirs ex- 
craordinaîires que vous receviez 7? 

He Non, cela je ne le reconns ls pas du tout, 


&.— Donc les lois sur 1s retectlon de l'}artre 





cette loi, vous d'stonant « 18e Fl'nipotenttiatre à 11 


re CO— 

nomie de Guerre, vous est1 eZ qu'ils sont absoiu nent nor- 
naux 7? 

Ke Je considère que ce Ont des prescriptions 
OUT & fait nor” lies, telie ju'el > SONt d'usure dans 
tous les Etats- alors Généraux. 

L] ALELDENT,e L'eudt 1C® est suspendne, 

er 


(Le Tribunal] suspend l'audience fus sut é 14 heures), 








A | UN 


mort « | [1 LP 1: ; In: SE : 2} : 
æ « 4 +50) & 2 : À su p” PL 2 Ar pa #7 ot 





eur «-. 0 ne ne eat bn - —- 


Séance du Vendredi © Mai 1540, ouverte & 14 hs. 


Ce. TR D mm — …. e . 


sous le présidence de Lord Justice LAaun M 


+ le président, toenent cowpte 





des désirs de 1e Cour et de fait que %, JACK©ON & d6jà 
questionné 2CHACHT en détail, j'ei pris connesissance d'un 
compte rendu de le séance de ce catin et j'ei l'intention de 
raccourcir les questions que j'avais äd'eberû l'intention de 
poser à l'accusé SCHACHR. Velntenent, je n'ai en tout que deux 
questions à poser à l'accusé SCHACET. 


le rouvernesent a pris 


© 
{à 
| 
[4 
mn 
62 
| 
+ 
+— 
Les 
2# 
En 
2 
+ 


une décision en ce qui concerne ls protection dea Irontières. 
" nu # LA PEN . ” : de 4 ln + 4 ’ r f 
Le protection était 1e EuUuivEnte ,: € ‘en cite le |® at 1er LCi1n6t + 


L éd - : A7 à 4 à a . 
| LU Chan Le . “ - 


re 


du hoiloh déclsre que le plénirotentiai- 
re pour l'éconcurie uilitsire doit commencer à préperer cette 
protection des frontières svant méme le guerre. 11 doit pré- 
parer l'écenouie wilitsire pour sautant que cette Coonosie n° 
est pas de ls coupétence du sinistore de ls Ouerre. 
Vous revonnsisoez qu'en oc qui concerne l'éxécution 
cet orûre vous avez participé sotitvezent à ls préperation 600— 
nouîique de l'Aillenugnc vour une guerre d'arression 
h.= Non, je ne suis pes d'sccorûd du tout, ». le tinis- 


tère rubiic . 


e— Le 4 Vers 1] », dons votre discours à le Foire 


de Leipzig vous uvez dit ae qui suit. Je cite : document 


eos sois etranrers ne s'out pas rendu 


of es 
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de services et ne n’ont furni aucune aide lorsqu'ils ont 
essayé de prouver mes dif férences de points de vue avec les 
théories d'econonuie nati onale-socialiste, Jus ‘à un cer- 
tain point, je suis 1e comerveteur des possili litése éco 
nomic æ s allemandess Jo suis convairmu que wmut ce que je 
ds et fais est à l'entiére appm bat on du Fuhrer et que 
je ne ferai rien sans le consert ent % Fuhrer, Par conse- 
quent, le cuef réel et L' inspiruter di pmgrmmme économi- 
que est non moi mis ie Fuhrer*, 

Maïintonsz-vous Ce que vous avez dt À la foire ou non 

R.e Je l'affirmne et je vawirais ajouter une remarque, 
J'ai dit à dif féremtes reprises, en [re À r lieu que mes 
amis étrangers, pour sutant que j'en avais, ne n’ont pas 
rendu Maux service en ne déclarant ouvertement adversaire 
d'HITLER, car ainsi ils renisient me tôche très 21tficile, 
En second lieu, dns cette aiccussion j'ai exprimé que 
je ferai rien me œrresvonéan &t pas à nes @wictionse et 
Qu'EITLER faisait tout ce que je lui pp pœ ais, que c'était 
donc egale »# © son opinion, Si j'avais dit qwique chose 
Cort raire,ceci swait et ne ruué , J'étais @tie rement 
d’'sccori avec iui aus & longtenpe qu ‘1 1 fi sai tus politique 
mais plus aps s, ot c'est alors que je mis rarti, 

Ge de 12 ail plus de questions à poser eu temoin, 

LE PRSSD EN Dr, DIX, vouis z-wus r éinterroæær 
le témoin ? 

Re DiXse Je ne poserai que qu lçues questions eti 
ont ets declenchées par le contre-interrogatoire, Lors du 
Cort re-i1t errogatoire, une fois de piusie plan nouvesu & 
été traité sans que SCA CNT ait La pœ sibi lité de se jus- 
tifler ot de dire si Ce plan jouuit dans ls politique 


icononique du réurmement, quel rôle i1 y jouuit et qui en 


etait l’auteur, Fuis-ie donc maintenant poser cette cu” 
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tion au Drs SCHACHT ? 

R.e Le plan nouveau est une conséquence tout À fait 
lœique des événements écononiques d’arrès le Traité de 
Versailles, Je ne cite que brièvement que, par ia saisie 
des biens privés à l'étranger, tube l'organisation pour 
le marché étranger de l'Allemagne fut prise et qu'ainsi 
de grandes dif ficuités surgirent pour l'exportation alle- 
nande. Sans cette emortation, tow ef is, aucun payement 
de rérarstion ne pouvait s'effectuer. Némmoins tous les 
grands pays, u otanment ceuxétant en concu rence avec L'’Al- 
lemagne, ont auwsnenté les frais de douane afin àd'exclure 
les marchandises ailemandes de leur marché ou bien afin 
de leur rendre la vente encore plus aff ficil£e de/ecèe 
kuex que les possibi Llités d'améliorer l'exportation de 
l’Allenagne devinrent toujours plus difficiles, l'’Alle- 
magne essayait, par des prix très bas en relation avec des 
salaires aaecz bas, d'augnenter son exportation, Les autre: 
puissances se servirent d'autres moyens afin de rencontrer 
1 Allenagne, | 
Je rappelle que dif ferentes dé6flat ons des valsurs 

étrangères exrent lieu qui diminuaient la possibilité de 
concu rencer ies marcnaniises n2r les aarchandises alle- 
mnandes et c'est alors, lorseue tout cela ne auffisait plus 
que l'on eut recours au système du contingenteuent, ce qui 
voulait aire que ls mrchandises allenendes introduites 
dans un pays ne pouvaient pas dépasser une certaine 

somme. C'était interdit et de tels contingentenenteftenx 
des narcheandises allemandes furent faits par L1a hollende, 
1e France et d’autres. Là encore de nouvelles difficultés 
surgirent pour i'exportation allemande, 


Toutes ces difficultés finalement firent que L’Alle- 


magne ne put payer ses dettes privées à l'étranger, 
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Couxe vous L’ avez etendu dire wi, decuis de nombreua 
sunées j'avais averti contre ces dettes et l'on ne r’avait 
pas écouté, Il serait peut-être trés intéressant de dire 
très b1i ovenment ici que l'Allemagne, contre non conseil, 
pencant cinq années & contracté sautant de dettes que les 
Etats-Unis d’Anérique l'ont fuit en 1949 avarmt is première 
guerre mondisle, et l’ Allemsgre était un pays bien dévelopné 
n'ayant pas begoin de monnaies étrangères, alors que 1’Amé- 
rique se trouvait encore dens des nouvezs nts coloniaux et 
pouvait se servir ut denent de ses vale urs étrangères. 

fais alors wnt ls dernière chose, La goue nous n’étion 
plus Gapabies de payer nos ir érêts À }l étramger, çuelques 
Pays penserent à confisquer les güns que l’ Allemagne obte- 
nait par ses expœteti ons, Lllsane peyaient plus les gaîns 
aux exporte teurs allemands, mais les configruerent et, mPaC: 
à Ces saisies, ils payaient les intérêts de nos dettes à 
l'étranger, C'est-\-dire les nettaient en compte, C'était 
B soi-disant "clesring", Les dessndes rrivées furent saisie 
afin de satisfaire les densndes des créanciers étrangers, 

En face de tout Ce développerent, j ai che rché une 
solution rement possible i’exportati on allemande, et j'ai 
appiiqué un principe très simple qui était le mivant appro- 
xinativenent +: "J'achète seu lencnt ak 1h où les gens 
achètent égalmwnt chez moi", etc'est ainsi que j’ ai cie réhé 
des pays prêts à acle ter en Allemagne alors que moi-même 
Jutsis prêt à acly ter nes mur andises ce z eux, C'était 


14 1e plan rouvesu, 






- Je ne pense pus que vus ayiez affaire 
avec ceci, Dr. DIX, 
| LE, DIX... Alors le fait est que, avoc les intentions 
agressives, le pian nouveau w avait remMuavoir ? 

DR, ECHACHT,e Absolument rien, . 


DR, DIX, Ce PDrOPOS SaVezZ-Vaus upproximativerent 


Ps . ES 7 _- 6e. SL 2 … RL PES lus Be  E À 


— un 
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5/46. lbs -15ts 
de coupe des arnements ? 

Re Lors de Ll’instru ct on on n a 44 à posé cette 
question et je n’ai pu mpomire, car je re me souvenais pas 
des soumes dépensées &r 1’ Allemagne pour ces armements, 
lalntenent ici, par le trolgenage du maré& el KEITEL, nous 
Vous uppris que Les dépenses d'armement en 19%4-19%5, 1936, 
1957, etc.,, aussi longtenps que La Seichsbank colléborait 
GvVeC GUX, SEEXALENÉENERMENÉNMANNS g'élevaie nt successivement 
à 5 millicrds de uarks, i’année suivante À 7 milliards et 
l’année suivante encore à 9 milliards, On peut - et ceci est 
une estineti on que les scientifiques ot fn ites - esticer 
ÆcuaxxE l’ écononie tale de 1 Allemame éans ses années 
à 90 ou 69 mililerds, en la ve ttant enreappor t avec les 
dépemes d'arnerent qui ont et données ici par l'interroge- 
toire de témoins. Vous trouverez que less dépenses d'armement 
Compreneient 10 À 15 % de toute 1’ s@ nomie allemande dans 
les années où je participais, 

jee Pendant le contre-interrogestuire, on a mark dêt 
que vous étiez prêt à 
| | fehe r ie poste de pléminotentiaire 
et vous avez témoigné que Le général von BLOMBERG ne désirait 
Pas que vous lâchiez ce poste. Vous wus êtes référé à un 
daocusent Cranenis par le Minis tre Public. Puilsseie âire ici 
qu'il s'agit des numéros de dæuæ nmts de » accusation EC-244 
etceci est une lettre du Ministre de 1a Gwæ rre, von BLOMBERC, 
adressée à HITLER on date du 22 Févri r 1957, Cette lettre 
à A À été lue, je w si donc plus be® in de ie faire. 

‘Puis-je tout simplement indowr qw ss AMs Le dernier 
Psragrapne, BLOMBERG exprine le désir que le Fuhrer donne 
des instructions au Frésident de ls Reichobank pour maintenmi: 
cotte Detion. Cela couvre donc votre déciarati Ons “OHACHT, 

En outre, duns le contre-interrœatoire fait por Justice 
JACKSON, on a discuté de La foi qu'il list accorder à 


votre description des asmirat one politioues sous le point 
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3/3 46, l4ns-15hs,. 
— de vue politique-colonial sans neîtrise des mers. La 
maîtrise des mers de ia part de 1’ Allerogæ w existait 
Pas. Fouveit-0n sériewerment avoir des problèmes coloniaux? 
Voici le sujet, La quest on et is réponse, À ce propos, je 
voulais vous demander ceci : Est-ce que, avant 1914, 
l'Allemagne avait des colonies ? 

Re Oui, 

jee Est-ce que, uvant 1914, ou disons mieux depuis 
1084 jusiu’à 1914, (c'est 1’ époque où l'Allemagne avait 
des propristés coloniales), xxx l'Allemagne sevait ia 
maîtrise des uers surtout vis À vis de 1° ângleterre ? 

R.e Nullement, 

Le Vecl est donc clos. Passons alors À un autre 
probième ° chant le foi À accœder à ws déclarations, 
Il s'agit du conf11it de ves prestati ons de serscent sur la 
personne d'HITLER, comme vous dd tes, sr la personne du 
Uhef de 1° État, et de vos imtent ions de renverser HITLER, 
voire de le tuer, Est-ce que vous avez Connaissance de 
différeats Cas dans l’histoire où des détert eurs de la 
souversin té d'un Etat ont essayé de renverser le Chef de 
l'Etat ? 

Re Je Crois que l’histoire de tous les pays montre 
de tels exemples, | 

LE PRESIDENT UR, DIX, nous n'avons pas à nous 
occuper de l'histoire passée et je ne cmis pas que ces 
événements passés soient pertinents dans le cas de ce 
ténoin, 

Dhs Dikse Je ®æ poursuivrai done ms cette idée, 
C'était plutôt une question d’argumentation Qu'’eutre chose, 
Hevenvns à la question des colonies, N’est-il pas 
exact qu'en raison de vos aspir at ons coloniales et person- 


néliles su sein même du gouvermrment di Keiîich officiellement 


On avait préparé lâacquis 14 on et 1° adm inistration de 
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gélionies. N°7 avait-il pas un service colonial juscu'en 
1942-1945 7? 

Re Mais 11 est dit speci lement dans le programme 
du Ferti que le polit ue colonisle fisait partie de ce 
programme et je cro1s même que, dans notre parti, 11 y 
avait un service colonisl æ us la direction de RITTER von 
PP e 

traites 

Q.e En résumé, voulez-vous dire que les xexex Er 
devaient servir àx freiner le réarnement, car, par la 
ai gnature du meich, les moyens de rer boursere nt étaient 
bloqués ? 

Re M, l'Avocat, j’ ai exnlicqué en déta1ii que la limi- 
tad on des traites MEFO était de cina annéés et que leur 
éch$ance, apres cinq ans, devait limiter automaticquerent 
et £reinér automatiquement les armenents, 

tes JUSTICE JACKSON a traité du sujet cue ie non 
de 5CH.CET, en conservant ies fomtions de ministre sans 
portefeuille, pow ait compo ter une propagande à l'étranger 
Pour 16 sysme nazi, À ce propos, puis-je - afin d’abré re 


dans 
Ba documentation - lire/non livre de documwænts le document 





21-À, Texte unglais puge 157 ; texte 4 lenand page 149, et 
La Cinquième page de cette déclaration est ainsi rédigée : 
"La presse étrangère, lorscue SCHAŒ# quitta la 
neichsbank en 1959, consiiéra cela conne un signal d'slar- 

me. Dans Ce sens j'avais égak ment renseigné - et encore 
fin 1958, en uccori avec le Dr. SCH:CET à des revré sent:-nt: 
de banques et de missions étrarmgères ç ue Je rencontrais À 
part lors de sessions du Conseil, dismt su cours d'entre- 
tiens ropétés qu'un départ de S5CHACHT etde dif férents 
menDres sifnifisit que les choses al Laient rendre en 
.1lemegne une tournure dangereuse”, 

sn outre, , ie reprosentant du Ministère Public de 


L'URSS à reproche au Dr. SCHACET que,dans la Lrssscisies ed 
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biographie de Heuter il était dit expressément que CH ACFI 
svait rendu des services au roégiue dans 18 lutte pour 1e 
pouvoir. C'est exact, c'est uit dans euter, mais il y 
est dit égalénent autre chose, et je crois que nous allons 
. soumettre ce dœument n° 35. C'est à ls page 1:5% du texte 
anglais et 125 du texte alienand. Il se trouve à la deux1o 
page de cette déæ longue décleretl on us fo 1 du serment 
la phrase suivante qui linite le #1 h auœor der à cette 
biographie comme écrit tendancieux. IL y est ait d'après 
Heuter, et je cite 1! 

fin deux fois, en 19:35 et en 19356, aupres de deux 
faiteurse j'ai publié une biographie du Dr, GCHACET, À par 
une descrivtion objective de sa vie et de son activité, 
cette biograpnie avait pour put de le vrotéger contre ses 
adyversuires. C'est donc, ae prime abord, qu'ii ne faut 
la mesurer À l'échelle d’une recherche hist rique, mais 
11 £llait considorer Îles points de We àvfen sifs selon 
les differentes situations qui se nr # sente is nt. Il faut 
savoir cela. IL thut le dire lorsou’ on vœit apprécier Le 
roi À sccorder à cette biogre phis e” 

Crest ainsi qu se terminent 55 qi sti ons À poser ! 


témoin HCHACHT e J'appelle maintenant 18 tim oin VOICKE, 


: PAUSIDENT.. L'eaccusé peut retourner uu banc des 





BCCUSÉE ° 

(au nouveau témoin), Voulez-vous nous dre votre nom 
en entier ? 

LE TEMUIN,e “ilhels W CEE . 


|E PRESILENT,- Réopétez ce serment aprésnoi s “de 





jure par Dieu tout -puissant et ommiscient que je dirai 1s 
pure vérité et ne rotientrai ni n'ujwutemi rien". 
(Le témoin répète le serment ). 


LR PARSIDENT.. Vous pouvez vous asse0ire 


/ 
.….e/.e 
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8P/94 
ds. labs -15!m , 
DR, DIX, M, VOCKE, vous étiez membre de la directior 


de la heichsbank, Quand êtes-vous rentré dans cette direc- 
tion et cusnä avez-vous démissionné ? 

R.e L'ancien Frésitent du keich, ÉBERT, en 1919 
‘'nte appels comme membre de le direction de la “sichsbank 
et zx j'ai 6 linogé par HITLER le ler Février 1939, 
Je fus donc pendant environ d net ans menbre de la direc- 
tion, dont dix années sous la directi on de SCHACHT, 

QG. de m'excuse, mails je dois vous densnder ceci : 
Stiez-vous menbre du Farti 7 

Re Non, 

ue Étiez-Vous membre des SA ? 

BR. Won, 

Ge. Etiez-vous menbre des 55 ? 

E.. Non, 

Gee N'étiez-vVous pas non plus xembre bénévole d’une 
de Ces organisations ? 

H,e Non, 

Q.- Vous © aviez eucun rapport avec ks partis ? 

R.. Hon, 

Les Quend fiteu-vous la connaissance de SCEACEHT ? 

Bee En 1915. J'ai fait sa conmis sance superficiel. 
losent à ce uomemt-1là et ce n° est qu’au nomænt où 11 devint 
Commissaire de la leichsbank et Président de la Reichsbank 
que Lis plus amplement connaisemæe avec lui, 

des fous en venons né ntenant à ls rremière prégi- 
dence de SCHACET en 192%; Quelie ftait la position de 1a 
direction de la Ksichsbank concernant la candidsture de 
SCHACHT comme Président de la Reichsbank ? 

KR. Attitude négative, 

Le Et pourquoi ? Voulez-vous, je wus prie, attendre 
un instant après res que sti ons ? 


Re Houa avinne HRIFENTON namma asnAtAnt nann 
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le poste futur de Président parce qui L était en collabore. 
tion étroite avec la Reichsbank, Il avait Créé le Kenten- 
mark et avait stabilisé la monnaie, 

ais afin de justifier le refus de SŒACH , nous 
avions cité un incident de l’activité de YCHACHT nous reme- 
nant en 1915 Il s'agissait que SCHACHT , qui était venu de 
la Dresäner Bank, avait aidé cette banque, que M, von JUN 
n'avait pes considéré comme très correct, et c'est pourquoi 
SOHAGT avait été mritt linogé à cette époque, x 

Le gouvernement âu beich, Cepert ant, ne s’est pss tenu 
à cette critique que nous avions lormulk e œncernant la 
Per nne de SH ACHT, mais, comme le ministre SEVERING l'a 
encore dit tout récemment : "Ce re ænt pas D» s plus mauvui: 
Truits 2xagtx Qui sont mangés rer les vers", et c'est einsi 
que SCHACET fut nommé Pré side t, 

+= Alors SCHACHT vint chez vous Comme Président, 11 
savait donc probablement Que ie direction ne Le désirait 
pas ou plutôt désirait quelqu’ un d'autre, C'est pour cela 
“ue je puis vous demander quels étaient ke s rapports entre 
cette direction de la Keichsbank et son nœuveau Président , 

ie En Janvier 1924, SCHACHT a débuté dans ses fonc- 
tions, Il nous « appelés en réunion, Il nous fit auvertezment 
un exposé de ja situstion en disant : “Eh bien, vous n'avez 
bus refusé comme ‘résident, car j ai wlé les cuiilères en 
STGeNt, mails maintenant je suis votre Frôsi dent et j'espère 
que nous & ravsilie rons bien ensenble et no\B arriverons à 
AD Don résu itat. Cependant, s l’un ou l’autre ne pouvait 
Pas collaborer avec moi, qu’il en tire lss cons écuences et 
Volontiers je l'aiderai à troiver une eut re Situation”, 

Nos rapports avec SCHACUT et aotre colleboration avec 
lui très rapidement s'étaient montrés comme étunt très 


utiles, Il était tres bon de travaiiler avec SCHACET, Nous 
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sP/11. ss 


45/46. lins-l15hs. 

Clalité et la direction de SCHACET était sons reproches 
sous tous les rmpporte, Il était propre et intègre et 11 
n°7 avait pas de favoritigne sous œn règne, Il n’a gmené 
aucun favori, D'était un homme qui sdmettait toujours des 
Opinions contreires et la contradiction, I1 ! exigeait 
même ; 11 ne désirait Pas de collaborateurs qui étaient 
toujours du même avis que lui, 

BE-PRESIDENT,. Dr, DIX, il n'y a PS8s d'accusation 
où de Question qui se pose à ce sujet ? 

Die DIXse C'est exact, Votre Honneur ; mais je 
crois qu'il est tout à fait opportun de passer brièvement 
sur cette période art srieure et nous en venons maintenant 
à la rrésidence de 1a ke ich sbonk depuis 1933, 

Après une dnission de cquei ques 16068, SCHACHT revint 
on 1955 en tant que FPrésitent de ia Relchsbank, Est-ce que, 
à cette époque, vusavez eu des ex retlens avec lui au 
sujet de ses rapports avec HITIER et avec ie Parti en 
général ? 

Re Qui, 

Ke Voulez-vous décrire au Trilunal dems quel sens 
SCHACHT a parlé d'HITLER ? 

Re Je vouirais tout d'abord citer deux entretiens 


dont je ne souviens Presque Textuellement euuoze. Penaant 
Que HONACHT était hors de fonction, pemiant ces trois 


anmwes, je ne i':1 bresque jamais rencomtré ; je l'ai 

peut-être vu trois ou cwtre fois Lux à l œcasion de 14 

fondation Guillaume (7). Il ne v'a Jens rendu visite et 

moi je ne lui ai Pas rendu visite non pius, sauf une fois 

Où SCHACHT vint À la banque ; probsblement 1lavait quelque 

ose à y faire et il me rendit visite dsns mon bureau, 
Ge Quand était-ce ? 


Re Je Grois que c'était en 1952, peu de tenps après 


1e ul ma de ns —_#— PS æ 
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questions politiques ainei :u'à HITLER et À ses rapporte 
avoe lui, ÉLREXERÉÈELERTÉNENENN 

d'ai eeisi cette ocoasion pour axnxtt mettre SCHACET 
sériousenent en garde contre HITLER et les lasis. SCHAONT me 
01% + "M, VOCKE, 11 faut donner une charce à cet honmme ou à 
ces gens. ©'1ls ne font pas du bien, ils disparaftront. On 
les éesservira coume leurs prédéceseceurs", 

J'ai répondu à SCHACHT + "Oui, mais 11 est possible que 
le dommage causé ontre tenps au peuple allemnd soit si 
important que l'on ne puisse jamais le réparer”, 

SCHACHT ne prit pas cela au sérieux ot, avec une 
réflexion légère, je crois qu'il a dit : "Vous Êtes un 


vieux pessimiste" et 11 me f1t ges aûioux. 


Le deuxième entretien dont je voudrais parler eut lieu 
peu de teupe après la reprise de fonctions de ECHACET À La 
banque, probablement en Mare 193535 ou eu début d'avril, 
MHACHT pebiEetture admiration maîxz particulière à la vue 
de tous. de lui ai parlé êe ses relations avec le Parti, 
de partais du point de vue que SCHACHT était membre du 
Parti et je lui ai dit que je n'avais nullement l'intention 
de devenir membre de ee parti. SCHACET mo réplique alors ! 
"llaie vous ne dcres pas du tout le devenir, Que pensez-vous? 
hoi-même je n'y songe même pas. Vous eroyez que je me 
plierais sous le joug du Parti, que j'accepteraie le rre- 
ÿromne Ou Parti ? Maie songes donc que si je parle À HITLER 
Je devrai claquer les talons et dire ‘lon Flhrer', et de 
nôme ei je lui éeris. Cela ne rentre nullement en ligne de 
voupte pour moi. Jde euis et je reste un homme Libre”, 

Cet entretien eut iiou à une époque où 11 était arrivé 
qu point culminant de son rapprochouent avec HITLER, et 
plusieurs fois encore j'ai réfléchi et ne suis demandé si 


cela était et restait vrai que SCHACHT était un houme libre 
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C'était ainei qu'après uns certain nombre d'années 
SCHACHTE devait faire l'expérience amère qu'il avait perûu une 
bonne partie de son indépendance et de sa liberté, que le 
financement des armements qu'il avait commencé ne pouvait se 
terminer à l'instant qu'il désirait et que cela était devenu 
une chaîne entre Les mains d'HITLER, chaîne qu'il deveit lime 
ot secouer longteups &fin de la briser. 

Mais tout de même le mot était vrai, pour autant que 
cela concernait l'attitude intérieure de SCHACHT vie à vis 
d'HITLER, 11 n'était pas un admirateur aveugle. Avec ga nature 
on ne pouvait pas faire concorder sa fidélité aveugle vis à 
vie d'une personne quelconque. 

Si l'on pouvait peut-être caractériser Bes rapports avec 
É'HITLER en disant +: "Führer, oräonne ; je te suis Le Führer 
ordonne de financer l'armement", 11 aurait 41% +: "hoï SCHACUT 
jé finance l'armement et le Führer décide de 1a façon 'uti 
liver les fonde", SCHACET ne pouvait jamais faire cela $ son 
carsotère s'y opposait. Il n'était pas un homme qui vouisit 
so Cénettre de sa liberté, et c'est ainei qu'il se distingue 
fonéumentelenent de beaucoup d'hommes politiques +6 militaire, 
influente en Allemagne, KAXXXALRAZEIZ 

Les rapports de SCHACHT, tels que jo les ai connus Ge pi 
son curactère et dé par #08 paroles, je vouirais les ééerire 
comme suit 1! 

SCHACET aûmirait le dynamisme sans bornes de cet homme 
qu'il trouvait dans le sens national et 11 espérait $rouver 
on cet houne un instrument pour ses propres projete = les 
projets de SCHACET = afin d'aseurer une reconstruction écono- 
nique et politique forte et favorable pour l'Allemagne, Je 
déduie cela des déclarations de ©CHACHT, 

Ge de crois quo la question ent épuisée. 


Maintenant, le Ministère Publie à 81€ qu'HITLER l'aurait 


appelé justement afin de financer les armements pour une 


és fe 
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guerre d'agression, Vous, M VOCKE, vous étiez membre ä&u 
1irectoire de le Reichsbank et vous avez travaillé pendant 
toutes ces années avec lui, Je vous prie done de êire au 
Lribunal si, par des conversations et pa: les observations 
que vous aves pu Laiîire eur son activité, vous avez pu vous 
rendre compte de quelque chose justifiant un tel reproche. 

ke Bon. SCHACHT a souvent soulisné que seul un ééves 
loppement pacifique pourrait ramener l'Allemagne à 1e gloire, 
de n'ai jansis entendu dire qu'il était au courant des pro 
Jote de guerre d'HITLER, J'ei essayé de rappeler mes souve- 
nire et j'y ai trouvé trois ou quatre incidents qui éclair 
cissent d'une façon parfaite cette question, 
de voudrais dire que le premier souvenir est celui âêu 
crédit de 420.000.000 êe marks or remboursé en 1953 LUTEER, 
lorsque la couverture de la Reichsbank s'écroule... 

de= Puis-je interrompre ?.. LUTHER était 1e prédéces- 
éeur de SCHACHT dans ces services. 

Re Lorsque, en 1931, 11 fallait couvrir 1s 1onnaies, 


LUIHER m'avait envoyé en Angleterre afin d'obtenir auprès de 





la Panque d'Angleterre un important crééit en or qui rend: 
2m confiance en la Reichsbank. Le Président de 1a Banque 
d'Angleterre était entibrenent d'accoré pour m'aider, mais 
11 016 qu'il était nécessaire de faire collaborer ia Feëere] 
1O88FVe Sank de Now-York, le Banque de France et 1 Banque 
Nationale de Bâle, Il s'agienait de 400 millions de uarkg-07, 
Mais avec la Banque de France 11 y eut des diffioultée roli- 
tiques, ce qui retarde ces crédits de dix ou douze JOUTSe 
Lorsque je revins à Berlin, j'étais horrifié d'entendre 
que les crédits étaient déjà dpuisés. Eat L'or noue était 
arraché des mains et j'ai dit à LUTHER s: "Ce crédit « compl 
tonent manqué son effet et nous devons 1e rembourser immédia- 
Sesent. Notre honorsbilité et notre dernier actif. Les banqus 


qui nous ont aidé ne âcivent verêre aucun centime", 
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‘Ce que vous aves, vous l'avez bien et vous ne savez pas À 
quoi cet or pourre nous servir très utilement”, C'est ainsi 
que l'on prolonges les crédits et qu'on les trains pendent des 
années. 

Lorsque SCHACHT vint en 19355 dans notre banque, je Rkaxe 
Kilreux je pensais en moi-même qu'il comprendrait, et 11 & 
trèe vite compris et n'a tout de suite donné raison 6e ren 
Lourser immédiatement ce crédit sans aucune hésitation. I1 
n'avait pas d'arrière-pensée au eujet de l'utilisation éven 
tuelle de cette somme énorme et je me dis + "S1 SCHACHNT avait 
su quelque chose au sujet d'une guerre, 11 eût été un fou de 


rembourser 420 millions &e vmarks-or", 


Le deuxième incident est le suivant... ot 1à je ne me 
rappelle plus la Gate exacte, mais je crois que c'était en 
1956. La direction de la Reichsbank, à cette époque, reçut 
une lettre du Commandant de l'armée ou de 1l'Etat-Waior rénéral 
femandent que les réserves en or de la Reichsbank et les 
réserves d'effets et de notes devaient Être ramenées des zones 
frontslières de l'Allemagne verse le centre du pays. Ceci était 
justifié comme suit + Pour le cas d'une attaque menagante sur 
deux fronts de l'Allemagne, le Commandant en chef est éécidé 
à évaouer les zones frontalières et à se limiter à une zone 
centrale pouvant Etre défenêue dans cette cireonstanee, 

Je me rappelle encore le carte jointe à la lettre, d'après 
laquelle la ligne de défense du pays... 
Ceci senble au Tribunal très éloigné de 





toutes les questions que nous avons à étudier. 

Dhs L12eæ Votre Honneur, de cette carte que lé témoin 
veut décrire, sans aucun doute än peut voir que l'attitude 
du Haut Commandement allemand était une attitude défensive, 
et on peut voir également que personne à cette époque n'avait 


d'intentions agressives. 11 est donc nécessaire de savoir 


qu'à cotte époque personne ne songeait à l'agression “e la 
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Part de l'Allemagne, 
À quelle époeue ? 


Lis LLX ee An 1956, 


Je eroyais qu'il ne ge Gouvenait plus 








Die LIL Non, 11 à &1t — ot Je l'ai compris uingt …. 
pout-être vaut=i1 mieux qu'il 1e dise lui-même, , 

D ee to/ois retrouver exactement dans ma mémoire 1e 
date, mails cela & dû se situer environ en 1956, sautant cue 
ECS souvenirs sont exacts. 

éie.llileæ de crois que c'est très pertinent, Le témot 
Peutæil continuer ? 


LL € 


LE LLSTDENT QU + 

de Alors continuez, 

Hem La ligne de défense à l'est allait de E0r à TETT] 
Le ligne de l'ouest ne m'est plus en pouvenir, reie le AVE 
de Dade e% 1: Rhénanie étaient abandonnés, Le felchsbank «a 
pris connaissance 3Vee n0OTTeur de cette menace d'ettanus 
Su Geux fronts et de l'abandon énorme &e territoires r11e… 
Wants et de l'idée incroyable que la “eichabank, au ces 
d'une Pocupation., devait laisser les populations de ces 
‘eritcires sans aucune noONnaliSs.e À ia suite de cela, nous 
avons relusé, mais en ce qui concerne l'or nous avons dsnné 
tuite et nous avons envoyé cet or à Berlin, Huremberg, Yuntei 
Ces Il ne souvai + plus y avoir êe doute, d'après ce doeu… 

quant au 

men À SECTE RARRÉÈLEN Caractère purement défensif £e no 


armoneontse 


J'en viens maintenant À ur troisième événement, cela 
$ Passa16 en 1957. SCiacrr, lorsque l'économie était d6 à 
on plein rendement et lorsque l'on invostissait es Capitaux 
toujeure AOUVeAUX, avait demandé 1'atde 168 professeure 
d'éconontie allemands et 11 les avait invitée à Un conf é— 


rence afin de les faire agir dans son sens, à savoir en 





A UE 


3/5/46e 1l4hn-15h8e 

stoghant. À cette occasion, un participant a éenandté d'une 
facon insttendus à SCHAONT s "Et coment faire s'il y à une 
guerre 7%. SCHACHT s'est levé et a réponêu : "lessiours, alors 
nous sommes Yichus' s c'on est fait de nous. Je voudrais 


justement traiter de co sujet 104. fous ne pouvons ROUE ÇGasser 


la tête". 


J'en viens vainterant su quatrième événement qui, sang 
aueun doute, feit reconnaître l'attitude de SCHACHT, à savoir 
un entretien qui eut lieu immédiétement aprèe le déclenchement 
den hostilités, dans les promiers jours de la guerres 
SCHACHT, HUELSE, DRBISE, SCHNIENIND et moi-n0ne, no018 nous 
scunes rencontrés pour un échange de vues confidentiel. Le 
première chose que SCHACAT nous 414 fut s "iessieure, c'est 
une tromperie telle que le monde n'en à jemails vue, Les 
Polonais n'ont jamais reçqu les offres de l'Allemagne. Les 
journaux mentent afin d'endormir le peuple allemand. Les 
Polonais ont été envahis. HESDERSON n'a même pas reçu cette 
offre, mais seulement un extrait &rèe bref de le note. 11 en 
a eu connaiseanco verbalement. 51 jamais, lors d'un déclenehe 
mont des hostilités, la question de ls culpabilité fut claire 
11 en est ainsi dans ce cas. C'est un crime sans nom". 

Puits SCHACHT cont'nua : “Quelle folle pour nous de comme 
cer une guerre avec une puissance militaire telle que 1a Fo10 
gne, dirigée par les meilleure officiers français. otre arme 


ment, fait par des charlatans, ne vaut rien. On & gaspillé 


l'argent”. 

On à alors répliqué s "Mais nous evons une aviation qui 
coupte". Lh-dossus SCHACHT répondit 5 "l'aviation ne éécidere 
pas de la guerre, mais uniquement l'armée de terre. Or nous 
n'avons pas de canons lourds, nous n'avons pas de tanks. ©n 
trois sem ines les armées allemandes c'écrouleront en Pologne 


et alors tenez compte de la coalition qui se formera contre 


nous”. | én 
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telles furent les paroles de SCHACHT qui u'impression 
À re 


É ne unique et 
rent profondément et qui, pour mois étaient à ge } 


rt ; le ne DOBCTe 
révondaiant à la question que le Dre DIX vient de 








PP/I 
3/5/46 


un 


FR 7 ie 
AS TK 25 0557 — 


Q. = Est-ce qu'au cours de ces années 1933 à 1939 
Sohacht vous a;parlé de zroiets éventuels de guerre d'Hit- 
ler ? 


R, = Non, jameis,. 


Qe = Quelle était l'attitude fondarentale de Seh sont, 
Vlsh-v18 d'une guerre ? Vous «a-t-11 parlé @e cette QU EP — 


tion ? 


Re = Oui, naturellement, relnti vement souvent. Sanacht 
a toujours indiqué que 1a guerre comportait des vainqueurs 
et des winous, détruisent et ruinait tout. Il insietatt 
Sur Certalnes natione victorieuses dont 1mornie avait 
été dévalorisce, r'Anglieterre était obligée de déronétisée, 
En Frence, le finsnces étai ont comvlèterent tbranlées, 
abstraction faite de la Belgique, de ln Pologne, de 1: 


Tohécos lovaquie. 
Q. = Telles sont 1es déclarations de Schsent ? 


Ré = Oui. Sohucht à ainsi parlé fréquercent. À plus 
forte ralron, Schacht à insisté eur les paye neutres [1 
a toujours souligné qu'il y aurait encore des confits et 
des guerres, mails que your l'alleragne, 11 n'y avait qu'une 
seule poli ti que de neutralité absolue, et 11 indi qua l'exrex- 
ple de la Suisse, de ln Suède, ete... qui, par leur atti- 
tude neutre, étalent plue riches et:lus pui «sentes que 
les autres pays, et étaient éevenus ninri des Paye 1ro8- 


pères. Sahacht n souligné cela, 


Qe = À ce propos, vous comvrendres va question. Con 
ment ex;liques-vous, ou riutôt comrent Sohneht vous ati 


expliqué qu'il a finencé l'armement ? 
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R. = Schacht était convainou qu'un certain qu'une 
certaine quantité à'armement, exietant dans chaque ;ays8, 
pour chaque nation du monde, était également nécessaire 
zu à l'Allemagne pour des rnisons politiques. 


QG. = Puis-je vous interromgre ? Je vous prie de ne 
feire mention que de faite dont Schecht vous « YEK porlé 
et âe ne pas donner d'opinion personnelle eur ce que 
Sehueht pouvait Lenser, de vous en tenir à ce qu'il vous 
a dite 

R. = Oui. Seheoht a 41t "Une pelitique étrangère Banane 
arrement est impossible." Sahnenht, n dit également " La neu- 
traité qu'il réclamait pour l'Allemagne, en Cas G'un con- 
flit entre les grandes puissances, devait être armée elle 
auési. Sochacht oroyalt que l'ermenent était nécesnaîire, #1 
l'Allesmmgne voulait étre toujours restée une nation Can 
ble de re défendre. Il ne pensait pas à uns attaque s2401ale 
male 11 a dit “"äons tous les pays, 11 y « un parti qui pous- 
6e à la guerre, qui au jourd ‘hui ou de main pourra avoir le 
fouvernsil entre ser mains , et une Allemagne Enn£ auoune 
défonce, en face de voisins armés, c'ent imposeible, à 1a 
longue voir nême un danger jour la aix et une Frovocation 
pourrait-on dire pour une attaque cceasionnelle." 

Pinalewent, et surtout, Schacht « vu Genre l'armement 
le seul moyon de ren‘’leuer l'éconorde nallemmnde, dans se 
totalités l'économie de construction qui ert ja clé de 
toute économe devait étre renflouee, et c'ert ainei qu'11 
esparait en venir à bouts 

Q) = Au cours des événements, 11 y eut la remilltari- 


sation se la Rhénanie, l'introduction d'un service ri li tai- 


re. Ert-ce que, à ce 2ropoe, des entretiens entre Sohacht 
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et vous-rême eurent lieu, déclarant que l'aide politique 
d'Hitler pourrait amener lu guerre, ou tout au moins un 
conflit be liqueux de la part d'autres paye qui ne se- 
raient pre d'accord avec une telle politique ? De telles 


conversSatione eurent-6l1les lieu entre vous et Sonsent ? 


R. = Non, pas duns le sens que vous vensz de dire. 
Sohneht m'a parlé dep événements de la focou;ation de 
la Rhénanie, et 11 m'a expliqué qu'elorse Hitler, au no- 
ment ci le France Jrit une attitude menngnnte, était décide 
à faire cesser toute ocoureation, et qu'il n'avmit été en 
péché de le faire que par M. Von Meurath qui lui dit s 
"J'al été contre cela, "air puisque c'ent fit, 11 feut y 
rester." Ce que Schacht re dit au suiet de l'attitude 
d'Hitler sous une lumière trcep bellisérunte., 

Schacht me parla de l'ardtié avec la Pologne, du re- 
noncement à l'Alsace et à la Lorraine, lors des rrertèrers 
années, et ceci était une politique pacifique. Ce n'est 


queplus tard qu'il eut des soruyules, 


Qe = Quels étalent les principes de politiques étren- 
gère de Sohacht , en rapport avec la politique étrangère 
d' Hitler ? 


R. -I1 repoussait cettepolitique,en règle générale, 
surtout dejuis que Ribbentrop. «vait gagné une influence 
Eur 14 politique étrangère, Sehnoht vit enlui l'honme 1e 
Plus incspuble et le ecnreiller le moine digne d'Hitler 
mais déjà auparavant des di fférences existaient, entre 
Schncbt et 1n politique étrangère d'Hitler, 1er éxemple 


en face de la Rwseie. 


Sehncht avait dès 1928-1929 établi, rour faveriser 


le grand commerce russe, es erédits à long terme, et de 
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ce0i 11 «a prouvent été critiqué, Maie 11 disait ‘Je enis 
ce que je fais, Je ralse que ler Rwces peieront en temps 
voulu et correctement, Ils l'ont toujours fait " Et Schuchth 
était vexé et malheureux lorsque ler attaques G'Hitler 
contre cette politique ruinèrent catte grande affaire, 

En ce qui oconcerne la Chine, par exemple, Sohacht ét: 
convainou de l'importance du commerce chinois qu'il euffi- 
rait de dévelorper, ble plus qu'Hitler ne l'evait fait 
per son oEtion pour le Japon, en retirant ler conseillers 
allemands de Chang-Kai-Ohek, at en détrulsant tour ler 
pro jeter de Senacht qui vit en ceci une errew fondamen- 
tele et qui dit "Jamais le Jayon ne rourra, mi ne désire 
re nout fournir un remplacement du commerce chinois," 

Sur toute la ligne, Sehaeht désirait une étroite co1- 
laboration avec les Etats-Unis, la Grande Bretagne et 1n 
Prunce. I1 admirait Roosevelt, 11 était fier que Rocse- 
velt roit en raprort SAvi avec lui, par le diplomate Ko- 
grel. Sohasht était convainou &e ln nédeseité de maintenir 
1er weilleures relations avso l'Ansletarre et lu France. 
C'est justement pour cela qu'il « constâéré come une fau- 
te l'envoi de Ribbentrop à Lendres, I1 était contre le Le- 
1itique italienne, 11 pavalt que Mussolini ne désirait 
pas ce rÊler de tout ceci, 11 eroyait qu'il éteit le moine 
Capable 6% le ylus faible des partennires, 

En ce qui concerne l'Autriche, je ne paie qu'une 
chose : c'est que Schncht estimait Dolfuss, qu'11 avait 
aprris cet assassinat avec horreur, Après l'oceuretion és 
de ui 11 n'ep}rouva par ce qui s'y pasrait. À ce 1ro- 
For, Le 7 brièvement de ls politique coloniale de 
Schacht, c'était une de ces lubies, et 11 a feit une foi 


sur ce sujet une conférence, Je puis illustrer les ovis 


de Schnoht par les inetructione qu'il m'avait données. 
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Sohacht aurait simé à trouver un arrangement avec les 
hessances Angleterre, France, etc... afin que ces zuis- 
gances sohètlent une jzartie de la colonie portugaise de 
l'Angola et autorisent 1'Allsmogne à exzloiter, du zoitnt 
de vus éconori que, cette colonie, sens que l'Allemagne 


l'adri ni strut, T1 a domnnéé des exvertises, 


LE FREELDENT. - Dr. Mix, le qribunel pense que 
tout ceci et beaucoup trop détA1lé, 


Bas IX. - Nour jouvons donc lisser de côté les 
quelques exemples eulvente. Le Feldmréchal Blonbere 
décédé, on fait une déclaration déclarant que 1e Bsnque du 
Reich, ennuellement, recevait de la part du Ministère de 
la Guerre, des inforratlonr au rujet de l'état der armes 
ren te 

Est-ce que vous qui étiles merbre de la Direction &e 


cette Banque, £ters eu courant de tels rapports ? 


BR. = Non, jamais Je n'ai apyrie quelauwe chere à 


ce su Jet. 


Q. = He croyes-vours pes qu'axrès toutes vos æzérian 
cer où pujet den affaires de le Reiohsbank, et d'avrès 
l'attitude de Echacht vis-à-vis de sos colluborateurs, 
Croyez-vous pomtble que Sehscht personnellement nit re 
qu Ces rapports, male ne ler ait ben corruni auée à eas 


colleborateurs, à la Direction de 1n Reichsbank ? 
Re = p lo crois très pou rrobable., 


Qe = Quand Sohaoht c-t-11 cormmencé k erseyer ée 
stopper le financerent der srmemente, et donc los nrmes 


ments mêmes, et e'11 l'a espayé et que vous pureeles 


l'affi mer, quelles étaient sen raisons ? 
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R; = Lee yrenières essaie d'une 1ird tation €'armerent 
furent, faite par Sehacht aux slentours de 19%, lorsque l'é- 
conorde était à son plein rendesent, et que ls poursuite 
é'une continuation de ces armenente prenait l'aspect d'une 
picte sans fin. La Reichsbank était bloquée, et je œcis 
qu'en 1936, Schacht fit de cérieux essais pour liriter et 
pour mettre une fin à ces armements, cela de eon Rcrre 


chef. 


Q. - Vous savez, de par vos propres expériences, en 


quoi censei stai ent ces essaie ? 


Re - Ces tentatives eurent lieu ler «nnées eui vantes. 
D'abord Schneht avait es rayé d'influencer Hitler, Cela 
s'avéra impossib'e.SOn xx % influence diminue alors, Il «a 
ercayé de trouver des alliés dune les Mnirtères, et égale 
rent auprès des ménérnux. Il n égulenment tenté de gagner 
Goering et 11 erut avoir gngné Goering, maA68 cels ne Fervait 
à rien. Sehucht à ulors iutté, ot finnlement nvec succès, 
D'abord, les crédits de ]1n Banque du Reich cerrent four ces 
armerents. le succès eut lieu début murs 19%, mets 11 ne 
sigri fiat pas la fin de ces tentatives de ko;per ler arme 
rents eux-meFes. Au contraire, 11 n ecentinué la lutte per 
boue les moyens, même per le moyen du sabotage, 

En 1938, 11 « fait un emprunt à une époque PH 
vertinerrent que l'ancien emprunt n'était pas enccre "dâi- 
géré", que 1°8 banques en étuient encore remplies, Le mon- 
tant Àe ce nouve) emprunt fut ehiffré d'une facon #81 importer 
te que nous devions aller à un échec. Noue nttendions pour 
voir ei per onulouls étaient exacte. Nourevons été heureux 


lorsque nour avone apxris que c'était un échec, Sehacht 


en avertit Hitler. 
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De rÊme,Xx 11 esraya de enboter l'arrerent, quand 
les industries désiratent faire des emprunts de leur 
côté en vus d'uugmenter leurs urines, Cela fut interdit, 
Sohnoht les en a empéchés. 

Muie également la terminaison du eré&it de la Reichs- 
bank était un coup porté aux nrmements eux-rémer, Comme 
on le vit aux alentours de 1938, lorsque le financement 
manquait de partout, et lorsque Schaont donns en déri fe 
sion. 11 fallait irmédi atement en revenir aux orédi ts Ai = 
rocts de la banque monétaire, seul royen porsible pour 
muintenir él-stique, c'ert-à-dire sans fin, le credit dont 
Hitler avait besoin, et qu'il n'aurait jenaise requ de 
Schacht. 

Je sais toutbela par expérience personnelle, eur cet- 
te loi que l'on incrivine, je m'y euis opposé, d'ei de 
claré nu Vice-Président que je ne collaboreral pos, à 15 
suite de quoi le fus lemédintement limogé, dix jours axrès 


le limoseage de Schacht. 


Q. = Maintenent, M. Vocke, pour un étranger 1le2 mo- 
tife de cet «arrét du finencerent de l'armement pourraient 
être vureræent économiques 

Aver-vours quelque chose qui puisse étayer la thèse 
gulvart laquelle Sohacht craignait maintenant üne guerre, 
et que 1n possibilité d'une guerre devait être cozbattuse 


par cet arrêt ? 


R. = Out,tout nu moins au cours de l'année 1938. çes 
soucie que cette continuation &ans fin des armements en- 
tra inatent, la rerspeetive d'une guerre, devinrent de 
pvlue en Llius sérieux, surtout ayrès la Conférence de Mu- 


nich. Sohxeht, entre terys avait requ des mréoisione sui 


vant lesquelles Hitler était l'ennerd mortel n° 7 41 
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ne Conndssnit Plus yâ'une chose, qu'11 combattrait par 
tous les moyens Hitler, son srmement, et £es complote 
Pour la guerre. Ces royens, naturellement, ne pouvaient 
être que finonciers, sabotage, etc... tels que Je los ai 
décrits tout à l'heure. 

Finalement, restait corme dernier moyen, le memoren- 


dum de que Schacht remit. 


Q. = Nous en parlerone tout à l'heure, Puis je vous 
demander d'abord.... Le Tribunat connait le financerent 
par les Craltes MEPO, vous n'aves pas à Jjueti fler cela, 
Ce que je voulimis vous demander, c'est tout rimplerent 
cCorment eui vant votre opinion de juriste, cep financerents 
d'armement par les traites MEFO pouvaient être en acocré ave 


avec le droit bancaire, 


Re -Les traites MEFO et la construction de cette 
Société furent de prime abord exe nées sous l'angle ju 
F1 à ques La question égule nous & été exrosée.Du point 
de vue juridique, on «a affirré que ln question de cette 
affaire tombalt sous le drott bancaire, male le point le 
Plus important était de eavoir st ces traites correrpone 
dnient aux exigences dune banque von<taire gans zorte- 
feuille, ot cette question naturellement doit recevoir 
une réponésé négative, 

Si l'on demande : pourquoi est-ce que lsBsnque n'a 
Pas scheté des traites convennbles, rar des traites MEPO ; 
le réponse est la suivante : c'est qu'è cette époque, de- 
pui s des années, 11 n'y svait plue du tout de traites cor- 
venables, depuis l'écroulerent qui « suivi la crise écono- 
rique. Dé à du tempge de Brunninge, une construction «uxt… 
dsire, nfin de renflouer l'économie, nvait été exigée 


et bâtie eur le même echéra, à savoir que l:Banque 








ne DU 


3/5/46 


devait où observer ce qui «rriverait, où assiter le Gou- 
vernerent done ses efforts pour renflouer l'écororde, 
Touten les banques émettrices du monde étaient devant 1e8 
nêves H'oblèmes et c'est sinei que les traites d'armerent 
n'étalent flen d'autres du point de vue éconort que que 
les autres traiter, Q'est «inst, qu'eu point de vue de 

lu politique d la monnsie, la Beançue devint, meilleure, 
Toutes les loin de 1: banque ne poursuivent qu'un seul 
but : éviter les jertes.... 


Q. = Je crois, M. Voëke, que celn suffit au Tribunal 
et #1 vous pouves confirmer que les furietes de 1n Reiche. 
benk avuient donné leur consentement pour les traites Mefo, 
Je croie que les détaille, ei Votre Honneur est G'ncoorû, 
nous POUVONS nous en parcer. 

Nous en venons maintenant eu remorsndum que vous avez 
dé à cité. Voulez-vous, £'11 vour plaît, le décrire en 
Aétail au Tribunal, à envotr quels étaient les motifs de 
la Direction de 1a Reichrbank, avee à sa tête Sohncht, 
Pour remettre ce renorandum à Hitler, et quels buts Fra 


tiques la Direction poursuivit avec ce memornndum ? 


R. = Si nous avions pu parlerlibrewent, nous aurions 
416 s 11 faut stopper lee arrroments, mais la Reich#bank 
ne pouvait le faire, et nous devions noue liriter à notre 
responsadi 1146 pour la valeur, C'est sinet que le mere 
r'andum en arrive à l'argument gui vent lequel la poureuwi- 
te de la po {tique d'armement ruine l'économie et «mènere 
l'inflation pour l'sllemagne, Le memcrandum 2:r1e d'une 


économie de crédit sane lirite, et de dépenser exagér ée8 s 


Les dépenses dont nous parlions, c'étaient 1ee n'mements , 


LE PRESIDENT. - Nour avons tous vu ce reror andum, 
n'est-ce pre ? 
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Mi, DIX, - Il ne paris pes du contenu du remor sndum, 
male des motifs ot des buts tactiques de ses suteurs., 

Donc, tien entendu, M. Vockel, 1e Tribunel connait 1e 
texte de ce mexcrandum, Voules-vous donc vous liriter à ce 


que Je viens de dire? 


Re -Le menorandum doit avaler avec des sreurente 
monétoirer. I1 y est dit c\sirerent, ce que nous dernndons, 
"Une li:itation de 1a rolltique étrangère" cette Phrase 
dérontre sluirerent ce ques nous dédrions, une lim tation 
de la politique étrangère, des buts politiques à 1l'étrem 
ger. Nous avons inéi cué que les dépenses avai ent, atteint 
une menure qui ne pouvait, être Géparrée. Il fallait en firir, 
corme on le dit, TP L. lUmitos.è lu politique de 44. 
monde Au Gouvernement, à pavotr 1« po=tique de désarmement 


du Reieoh, 


Qe = Et bien, dites-nous les effets de ce remor:ndum 


eur Hitler ? 


Re = Ou bien ce remoranéum devait amener la fin de 
cette politique déconormie inten:ble NOUS ayant dé à moné 
à la runs, our à ln fin de 1938 11 n'y avait rlus â ‘argent, 
mais un défileit d'environ 1 r4 Lilard, 11 fallmit s'en ren 
dre compte, le Mnintre éos Pinences était de notre côté, 
Où e1 cola ne 2e purent t Pas ainsi, 11 fallait que nous 
soyions lirogée, I1 n'y avait pas d'autres nlternatives S 
Nous on savone été amené à ce Stade curieux, et toute 1n Di 


reotion a mgné ce LEMOTANAUM, » + 0 


Q. = Pour æux autant que 4e 1e sache, c'est une affai 
re tout à fait exceptionnelle, car autrement 11 n'y s que 


le Président ou 1e Vice-Prépiéent qui eigne ? 
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R, = C'est parfaitement exact. Nous voulions témoi- 
gner de l'unanirité de 1a Direction de 1a Reichebank qui 
désirait en finir avec les armements. 

QG. - Pensez-vous qu'Hitler a reconnu ce fait ? 


Re = Oui. I1 a utilisé un mot tel : "c'est une rutire- 
rie", Je crois que, militairement, de te11se façons sont 
nipelées ainsi, des Létitio ne en cormn. Je n'at jam-d se 
tait de service, mir je ercis que "pétitions en cco:sun" 
équi veut à "mutineries" du potnt de vue ti litanire, C'est 
ainei y'Hitler a considéré cela. 


Q. -= Qui vous a parlé de cette expriesion "rutineri es"? 


R. # Je erots que c'est M, Berger, Mani stre âcer- 


nences, je ne Puis le dire ovec oerti tude. 
Qe = Dons les milieux mnt stérliele, en a-t-on parlé ? 
R. æ Oui 


Qc = Ce memorandum contient également un compliment 
pour Hitler, une référence ses sucebe en politique étran- 
gère. 


Re = Oui, Sohscht avait pris l'hubt tude de flatter 
toujours Hitler et de le flattor d'une façon telle que plue 
Schaoht était devenu un nâversai re âu Gouvernement , plus 
11 le flattait. C'ent ainet qu'au début de cfhiermorandum, 
11 parle des sucoès d'Hitler, c'est ca tactique habituelle, 


Q. = Quelles sont les etes de ce memoranêum briève- 


ment ? 


R. -C'ont tout d'sbord 1e limogeage de Schacht, puie 


le tien, sinei que 5 autres personnes, ya suite en était 








(UN 


FP/12 

3/5/46 

également que l'atranger savait quelles heures avaient 8onné 
en Allemugne, Notarsent mon collègue Huelse avait fait, Sans 
aucun doute, des déclarations à Bâle, en disant que Si nous 


étions limogée, nos «ds apsrendraient où on en était, 
QG. = C'eut ce que M. Hwlse vous a dit ? 
Re. = Oui, c'est ce qu'il nous s raconté, 


Dé - Votre Honneur, désirer:-vous une brève interrup= 
tion maintenant ? Je n'ai pâus beaucoup de questions à porer, 


male {'ol encore mes reuves dotumentailres,. 
LE PRESIDENT, = Je pensuis que vous finiries reut-Ë6 tre : 


IR. DIX, - de n'en si ylue que pour un tout petit 


moment, puise viennent lee preuves docurentaires., 


LE FRESLDENT. - Le Tribune) suspend meintenent. 
- Interrurtion de 10 minutes - 


IR. DIX.6 Et bien, M. Vocke, vous avozs décrit au Tri- 
bunal coment M. Sehacht et vous-mêre avez été renvoyés. 
Pourquéei done Sehacht n'ahtel]l png fait cols plus tôt ? 

Vous en a-t-11 parlé ? 

| R. - Non. Pendant, toutes ce années 19% et 1977, noue 
Mentions. Ce qui prévalait, c'était encore l'espoir qu'EHit- 
Ler/ori enterait dons Un sens rail rommable , come horme d'Etat. 
Finnlement, en 1938 , nous eûres es häsitations plus graves 
on particulier à 1e r ui te d'un rnpport au -u jet de la Con 
férence de Munioh et de ce qui a suivi. TÀA, 11 faut dire 


que le pouei que nous avions en we d'une guerre #fentuelle 


devensit de plus en Plus pesant, Nous nous Formes rendus Cow’ 


ta dutuma AAA st nm _s: 
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Maie 11 faut égoalerent tenir compte de Je chose fui 
vante : en tant qu'TIneti tut Burocailre, nous ne vouvions pes 
présenter des revendications militoiregou politiques qui 
n'étaient par du dowsine de notre corytence, Le irobème 
de l'inflation Sur lequel noue voulions attirer l'intention 
d'une fagon nes rennoonte, dans notre mémoire, n'avait 
fait son «yparition qu'en 1938, étant donné que la cireula- 
tion sonétuire avait nugnrenté pendant dix mois plur que pen- 


duant les cinq années j;récédentes. 


Qe = De sorte que vous avez trouvé cette année-là un 


prétexte, un moyen vou prendre une décision ? 


Re = Qui. 

Qe = Maintenant, pour terminer, je vous poserai une 
question d'ordre général, La haute inte11lirence de M; Sohnont 
n'est contestée par persormme,. Qu'11 ait été trompé pur Hit- 
ler, ou qu'il se 8014 trompé en ce qui concerne Hitler, 11 
l'a dit lui-même, male vous, étant donné la connaissances que 
vous aves Ge la personnalité de Schacht, vour avez eu cer- 
tainement eu des raisons de penser à une exrlication por 
ble de cette erreur de Fchaoht. C'est pourquoi, sl le Tribu- 
nal le pervet, je vous Ferais rocanaleéé de nous donner 


votre opinion personnelle à ce ruiet, 


JUSTICE JACKSON. - Je désire élever une objection. Je 
ne comrrends pas comment les déclarstions relatives à 1 .u- 
prit de M; Schacht peuvent être expliquées pur PURE, | Uæ 
tre, Je n'ui aueune objection à prérenter eur un fait quel- 
conque que ce témoin pourrait comnaftre 11 peut nou’ parler 
longuement de conversations de Schacht, mais parler de rréeu- 


latione eur Schscht we semble au-delà de ce que l'on peut 


appeler à Juste titre un témoignage, 
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LB PRESIDENT. - Dr. Dix, je ercire avoir dé dit que 


vous ne pPouves Fas faire Gonner par un témoin des informe 





tions £ur lee pentées &e mukx d'un «utre houme,. Vour pouvez 
le faire déposer sur les déclarations et sur les sotes de cet 


autre herme, 


7, DIX. - Oui, Votre Honneur, mäin j'ai dit dé&, lors- 
que J'ai introduit cette question, que le le ferai 61 1e Tri- 
bunal était d'accord. de ruis paffaiterent conretent de 1: 
relativité de 1'adri pef bi lité de cette question. 


LE PREST DENT. - Et bien, vout uvez 1« réponte mai nte 


nant. Le Tribuna) ne veut par que vous roles cette queftion, 


IR, DIX, = Dons ce ons, je puise peut-être dersnéer à 
Votre Honneur, étant donné que je peux encore faire poser 
des questions en ce qui concerne le traitement des Juifs, 
quelle était 1'atti tude de Schacht à cet égard, mis ie cercir 
que cela n'est |; lus n'cerraire, 

Je re jerrettrai de :oser les mêrers questione en ce 
qui concerne eon uttitude emvers les fran@maçons, pui squ! 
on n'n rien dit encore à ce sujet. Savez-vous quelque chese 
en ce qui concerne l'attitude de Schucht envers 1es franes- 


mneons ? 


Re = Le Gouvernement et 1e Parti ont de:--râé que 1 # 
france-ruoons soient écartée dec postes de fonctionnaires. 
Schacht a dit : jo ne veuxrier entendre de cas tout le ron- 
de sait que moi-même 1e se franc: ngon. Comment pui re 4 
entre ;rendre de telles mesures contre es foncti onneires? 
Et tant que Schacht a été en foncti on, 11 « malntenu les 


franos-"açgons, et 11 leur s nêre procurée de l'evancerent, 


Q. = Une dernière question maintenant : pgaves-vous 
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quelque choses au sujet de dotativune reques par Sehacht 
rendent lea temps de l'exercice de ser fonctions, sous 


le régime Mitlérien ? 


R,. - Non, d'ailleurs, cela n'entrait pans en line 
de compte pou Bohucht. De plus, on ne luk a jamuie jroporé 
de dotation. En ce qui concerne l'argent, 11 s'egt tou jouwre 
montré 2oure un home «brolument correct et honnête, Je 
puise par exemple citer ce cui s'est pnecé EX XNZB 10BSqu'11 
a déri estonmné. I1 « rédiit lui-rôme de moitié Fa reneion. 
C'est à ce morent-làè qu'il « dit en parlant du Vice-Prési- 
dent, ou de foretionneires subalternes :"Ces messieurs 
ont voué toute leur vie à la banque, moi Je n'ai été qu'un h 
hôte, pendant quelques années", 


Je vouêraia d'allleurs oiter encore d'autres exerples. 


Qe = Ja jenere que 1e Tribunal ne le désire pes, 11 
ne £:T7a pans nécesnire @e porer d'autres quertiens à ce 
su Je Le 


C'est, done 1: fin de mon interrogatoire., 


LE 'RESLIMNT. - Est-ce que d'autres avocats désirent 
poser des questions ? 


DE, STELNBAUER, - (Pour l'accusé Seyss-Inquart), 
M. le Témoin, vous raypeles-vous encore les renures de polit 
tique finsncière rives à l'occasion de l'Anschlure de 

l'Autriche en murs 1938, tout su moins d'une manière g-né- 


ralee 
R. = Oui. I1 y en à quelquen unes dont le me souviens. 


Q. = On # jronmulgué à ce morent-1 deux loi,qui datent 


du 17 mars 1938. L'une de ces os concerne 1e taux du 
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change du ahilling et du mark, at le seconde 1otconcerne 
le transfert de ln Banque Nationale d'Autriche à 1: Banque 
Nationnle allermnée, 

Hior, le Dr. Schecht , à la bsrre des tévoins, « indi- 
qué que le 11 mars, on lui «a demandé quel cours du sh11lins 
11 coneidérait comms convenable, dans l'éventunlité d'une 
entrée en Autriche, Il « r::ondu quéi selon ler derniers 
cours de la Bourse, 2 marks pour 1 ehilling lui remblait 
convenable. 

Ajrès l'Anschluss, mon client, le Dr, Seys-s-Inquart 
a protoesté contre cette regure qui sccorâsit uno valeur 
trop bussæe au ehllling, et 11 à projosé le taux d'1M,50 
par shilling. 

Ket-ce oxs0t ? 

Re. = Avant l'Ansohluss, 4e n'ai pos entendu parler de 
cette question. La Direction de ‘a Relohgbenk n'n été site 
de ces questions qu'ayr?e 'Anrchiuss, et on « proposé à 
ce moment-là la roportion qui r'ingosait, d'aprènr 14 de 
tuation du morent. Cétait l'affaire du Gouverner“ent dc 
ocrder des faveurs spéciales à la poyulati on autrichienne 
Pour Se ln renûêre favorable. 

Qj - Lu seconde 1o1 est relative à la Banque Mationsle Au- 
trichienne. Le témoin Sehaght a inéi qué au fourd'hui que ‘a 
Banque Nationale sutrichienne n'a pag été liquidée, m18 
comme 1ls'ent wirimé, elle n 616 amalgnmée, Dans 1e Pü ra 
ernyhe 2 de cette loi, 11 est dit expressément s"La Banque 
Nationae Autrichienne sera 11otdéder, C'ent 1e nâ& 2313 -PS 
et je vous demande maintenant, M. le Témoin : EAVELe VOUS 


quelque chose à ce sujet ? Le Banque Nation:'e Autricnienne 


est-011e restée une Banque d'BAssion, ou la Banque Natio- 
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nale autric'ienne a-t-61le été 1igiiâdée ? 


R. = Le Groit d'émission en Autriche ea, naturellement, 
été transféré à 14 Relehpbank, puisque la Reichsbank & j;rie 1: 





Banque Eutlonule d'Autriche en main. 
Je ne me &11S pes ocoupé mol-nôre de cette question, 


ce sont me collègues, 


Qe - Mnis peut-être vous ruppelleres-vous, Si je vous 
précente 1oi un Bulletin Offlelal de la Banque Mutionale 
Autrichiemme que l'encaisre or en 1943 contenait 249 mi 11i ons 
de eh11lings en or, satque le parler monnnie était de 174 wi 1 
lions de shillingss Done, en offres renûs, 11 y svait plus 
de 400 millions de shillings qui ont 416 repris per le Reiche- 
bank « 


R. Je ne esir plus Ces choses-lh, mwaie 81 e11es ont été 
faltes, alors elles ont été faites par le Gourernenent, «ct 


per une loi. 


Qe = Mis oui, nous svons la loi du 17 Mare. Je vo: lié 
Pimplement rectifier ceci, Je pense que M. Sohaoht se sera 
trompé aujourd'hui involontairement, I1 est dit dans 1e 
loi æxkxx qu'il à signée lui-même "sera liquidde”, Je n'ai 
pes d'autre questions 


IR. LATERNEERS - (Défenseur de 1'Etest-Ms ior Général et 
de ]'OKW) 4 
Me le Témoin, vous uves dit tout à l'heure que 1e 
Dr. Sohsoht re disetinsunit d'une manière fondmmantale der 


chefe vâlitalires, parce qu'il est resté un homme libre à 


l'égerd du régime. Je voufiois vous derander, “tant donné 


que ces déclsratione constituent, en quelque sorte, un jv 








m/s LUTTE 


3/5/4€ 


gement des chefs HAlitaires quels sont les chefs mi 1taires 


qui vous sont co'nus personnellement ? 
Re Pan un peul,. 


Qs = Vous maiintenes ce jugement ? 
BR = Dune notre räiieu de 1a Reichebank, M. Keitel et 
d'autres messeiswrsétalent commus corme étant. ttor servilers 


et trop soumis à Hitler. 


Qe - Mie e1 vous n'aves pas de comnriesance persorneile 
de ces personnes, croyen-vours que vous puisees exirirer un 
Juserent zxmxk pout-être très grave Sur aux, comme vous l'eve 
fait tout à l'heure ? 


Re Je crois que oi. 
Qe - Je n'ai pas d'autre question à rosers 


LEPRESIDENT. - Est-0e que 1e Ministère Fub'ic déni re 
interroger le témoin ? 


JUETTCE JACKSON. - Témoin, quenû vous avez rencontré 1e 


Dr. Sehacht pour 14 prerd ère fois, je comyrends bien, c'é6- 
tait à l'occael on d'une vixite officielle que VOUS uveg ren 


due à von Lomm à Bruxelles ? 
R. - Oui. 
Qe = Les jrexbèrez années de 14 Jremière guerre mondis1e ? 
Re = Que 


Qe = Schacht, éccurait un poste Gens le perronnel de Von 
Lomm ? 


Re = Owi. 
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Qs - Quelles étaient ser fonctions ? 


Re = Je ne peux pas dire cela excetement. I1 était un 
âes rapporteurs, Je n'avais pas de relation directe avec lui 
61 cen'est que M. Von Loum , à l'occasion d'un de res voya- 
ges à Bruxelles, me jrésenta ses collaborateurs ct Learr 
dux se ouvait le Dr, Sohacht. Nous en sommes restée là, 


à cettæ ;rénsentation re:ide, 


Q. - Et quelle situation oceuprit Von Lomm ? Que fat 
sait-11 à Bruxelles ? 


R, - I1 était Comm esaire de Banque surrèe du Cormande- 


rent Générale 
Qs = Le Corm-ndement Générer de l'armée allemande ? 
R. = Conmissuire de Bonque pour l'arméé d'occoupati one 
Qe = No 126 par l'A lerugre ? 
Re = Indubl tablerent, 


Q. - Enfin, c'était un Allemund, n'est-ce pas, 0e n'é 


tuit pus un Belge ? 
Re Oui, 11 était Allemand. 


Qe = Maintenant,queïque terps, Schaont fut congédié par 
VonLorm, n'est-ce pas ? 


Re = Oui, 


Qe = Eb vous avez où une diseuwion avec Von Lomm sur 
ce point ? Vous on aves eu ex une égn'erent navecfchaoht, 


n'est-ce pas ? 


Re - Oul - 
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Qe = Diter-moi rimylement quand vous aves rsncontr: 


Schaoht ? 


Re = J'ai lu les rapporte officiele concernant 1e con- 
gidlement de Sohacht à Berlin, Je travalllnis corme auxt 14 ai. 
re dans l'office central pour 1-e affnires intérieures, Je 
ne L@ 618 entretenu de ces questions uvee Schacht qu'au 
moment où 11 était dé Frésident de ia Reichebank, et ct 


11 m'a adressé ls parole, un jour,en traitant cette question, 


QG. - Mointenant, avant que Sehseht n'entre dans l'Etat 
Major e Von Lomm, 11 était directeur de ia Drerdner Bank, 


n'est-ce pue ? 
Re - Oui, 


Qe = et le congédiement était dû à ce que Schacht aval t 
livré à ette banque une quentité considérable de franes bel 


ses ? 
R, -Dui. 
REXX Je ne sais pas quel était le montant &e 1e «0: 0@ o 
QG. = En tout esse, c'était une core concidérable ? 
R, = Oui, peut-être. 


Qe = Et vour-mêre Panpes-vous que ceci donnait à 1e 
Dresdper Benk un ‘vantage incompatible avec les devoirs de 


Sehacht come fonctiennuire rublie ? 


R, + En tout one, c'est sinri que MX Von Lomm consiâé 
rait l'affaire, d'un point de vus très BOvère, point de vue 


que Schacht aut n'était vas enccre fenotlonneire ne conne ren 


jns très bien. 
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Qe = Von Lomm fit une réunion ot reproche à& Sehacht 
veci ? 

Re ed Dui . 


Q. = Et Sohaoht 1ui fit slors une répense que Ven Lorm 
conridére coume n'étantpas “incère, et corve consti tuant 


une offence? 
Re = Oui, cela, c'ent le pvolnt de vue âe Lorm. 
Qe = Maintenant, c'est ce que Lorm vous dt. 


Re = C'était dans 1e raypert écrit que J'ai lu. 


LE.FRESIIENT. - La traduotion rusee ne parvient passe 


(courte interruption). 

JUSTICE JACKEON. - Quand vour îtse venu à par?téravec 
Soheeht de ces questione et de ‘n re ponte fournie à Von Lorm 
Sohockht vous racontn que ce n'était rout-ôtre pars tout à 
fsit une rérorse ouverts, franche, ris que ce n'était tout 


de mêre pas un mensonge ? 
R, ns Oui , 


Q. - Cependant, «yant entendu es deux parties, vous 
minsi que tour lee autres directeurs de ‘a Reichebank, éttes 


0PPe8éS à le nordnstion de Sehneht core Président, ? 
R. æ Oui 


Qe - Et vous estiries, vous atnet que les autres direc- 
tours que la comportement du Dr. Schacht, dons l'affaire de 
la banque belge, n'était pus tout à fuit loyal, at pus tout 
à fait correct ? 


Ke nd Oui « 
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A. = Quind le Dr, Sohscht revint à la Relchsbamk sous 
le régime nerl, al je comprends bi Ms 11 Y eut pag mel At: ar. 
Lume 66 dpposition, de rérerve à son cenrd, de ja part du 
Directorst de 1e Relchsbank, perce qu'il était contdéré 
conne un nnsi. Il était en contact éfroit «avec Hitler et 
11 gardait certins points secrets à l'égard de cer collègues, 


Est-ce correct ? 


R. = Je ne peux jas dire celn, I1 y nvatt offecti verent 
une atrosphère hostile à Sehecht, Kours penegionée, Corme ie 
l'ail 418 tout à l'heure, ou slutôt, 4e venesis, bien ou'à 
tort, qu'il ‘tait nosi,. I1 estpecssible que Sehncht, nous ai & 


caché quelque chore,, mais de ne le ste Phfte 


Qe = H'aves-vous Las dit cela dans votre déclaration, 
qu'il ctuit en contadt étroit svec Hitler, etau'il eaehoit 


certaines choteg à ses collèuer, 


Re - Je ne pales bag g#'"11 nous «a caché Certaines cho: 6, 


c'ent poraible, r1r 4e ne jeux Pes le :rouver, 


Qe = N'est-11 pur exnot que den armées Plus taré, dé & 
à UR moment oriti que dans le syetè.e on taire, des rureurs 
vinrent à vos crellles par diverres vol os oFfflctslles que 1e 
Dr. Schucht avait donné à Hitler la vrororce de financer l'ar- 


merent ? 


Re = Que Sehacht avait donné cette HWomesse à Hitler, 
dans certaines wdlleux, on vait répandu des bruits de ce gen- 


ré, Qui. je ne vala pas ei cela était vraie 


Qe = Maintenant, vous vensies après l'accord de Munteh 


et après le discours d'Hitler à Sarr@bruck que cela détrulsesit 


tout espoir, de paix, n'est-ce pus ? 
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Rj = Oise 


Qe = Et à duter de ce jer, vous ninel que Pilseck, 
aves fit tout ce qui était en votre pouvoir FowT per sus 
dcrSchacht qu'une décision devait être imposée. Le Dr. 
Schacht atait d'accord svec vous, mais hénmi tait à fuire 1e 


pas dei «1f, 
R« æ Oui 


xxx Schacht n'a Das protesté en ce oui concerne 1l'af- 
faire elle-rême, male 11 voulait se réserver la fixation 
de la dute de 1a rerdse de notre réroire., Corme ce mémoire 
devait, être eigné par nous tou8, et que chaoun de nous 
avait es smenderents et ses désirs à oxprimer à ce sujet, 
c'eet la raison pour laquelle 1a rerdre de ce memoire « 


té aterrmoyée d'octobre à jenvier. 
A. - L'accord était jrépafé por vous et Pllseck ? 
Re pesé Ot © 


Qe = Vour vous êtes adressée au Dr. Sohacht à plu 
sieurs relriser, et 11 gards ce projet pendant tout ce 
toups, et vous dites qu'il avait quelque doute quant au mai] 


leur moment pour jrésenter ce zrcjetè Hitler ? 
R. nd Oui « 


Q. = Et ce ne fut pas evant qu'Hiltler «it refusé de 
le voir à Berchtergaden, qu'il finit par lui envoyxr le 
merorandum ? 


2 


R : - Je ne le sales pes. J'entends pour 1a première fois 


101 qu'Hlller n'aurait pas voulu recevoir Schachtà Bers 








H0557-0107 





pP/24 
3/5/46 











chtesguden. C'est possible. Je savais Se. lerent queSchacht 
avait 666 à Berchtesgaden, at ovrès son retour, à mon 2obu 
venir, 11 « purlé de son enter vus avec Hitler, et 11 « Ait 


que le moment était venu maintenant de rerettre le mémoire. 


Q. = Votre meucrendum ort la ceule Source de ses ron- 
celgnerents, et d'ayrès ra traduction 11 418 s"Finnlement, 
en üécerbre 1938, 11 résolut de le semer, après um dernier 
effort pour parler Hitler à Berchtongaden." 


R. nd Ou 


Qe = À cette époque, 11 était question d'une erisa fl 


nenciére ? 
R= Qui + 


Q. Des difficultée oconmdtreblers étaient eur 16e point 


de © :rccenter ? 


R. = Le Couvernerent 6e trouvait plncé devart une 
échéance de 3 ri1liards de traites MEFO qui devaient, selon 
les conventions, être honorées au début de l'année. I1 y 
avait de plus un défieit content d'un 1 milliard dans 
lee cniesses du Ministre desFinonceés qui est venu nous voir 
et qui nous à derandé de l'aider à couvrir ce déficit, 
parce qu'il ne serait plus en mesure, enns cela, üe Layer 
le traitements à prtir du ler janvier. Nous l'evons ren- 
voyé, nousne lui ovons pas donné un sou, et nous ons it : 
11 ne rèut erzxiver rien de lus f vorable que cette bañque- 
route, qui montrera l'imposeibliité de ce système et du 
réarmement. I1 «a alors requ de l'ergent que lui ont donné 


des banques privées. 


Q. - Vous et Hueïlse ,eurtout, aves mené une longue 








IT 





LL 


0557-0108 




















Fr/25 
3/5/46 


guerre contre cette politique de la Reichrbank, n'est-ce 


pas ? 
R. -Non, ce n'est pas vrai, 


Q. = Vous et Husise, longtemps uvant cela, n'avez-vous 
pas æorti que cette nffuire de billets MERPO créeratt de: 
difficultée ? 


Re = Naturellement. La Reichsbank a 1utté depuis des 
années contre les traites MEFO qui avaient été décrochéers 
en rare 1938, st à partir de ce moment-là, la Retchebank n'e 


plus accordé de crédit d'armerent, 


Q. = Maintenant, ayrès sun conrédierent de 1e Retchsbank 
AVES Vous fréquerment diecuté de ces ouerti ongavac “chacht, 
et aves-vous trouvé qu'il se soit détourné avec beaue ou] 


d'arerture contre le Gouvernerent ? 


R, = Je ne le rencontraise Las très pBouvent. Au début, 
O'était tous les quelques mois, et ces entrevues Cessèrent 
blues tard, après le départ de Schacht peux Je ne l'ai plus 
vu qu'une ou deux foie arrès cela ss mule ce n'est Las eule- 
ment aT7è8s 6on Aépart, c'est tout au moins dé à en 1938 que 


Schaoht était devenu un enneui acharné d'Hitler, 


Qe = Et vous dites que dans son coeur, 11 espérait qu'11 
sèrsit appelé , après 14 défaite d'EHi 1: er, pour aider à crga- 


mMser un nouvel crdre de choses moi lleures en Alleragne ? 


R. = Certes, Schacht s'est entretenu avec mot «u ru jet 
des hormes qui devraient venir, quand Hitler serait onfin re! 
versé. Dans notre cenversatt ON, MOUr «vont parié des Mint stres 


qui devaient ulors sauver l'Allesnyre du désespoir et Schacht 


était certainement d'avis quelui ausei sernit 2}pelé alors ? 
aider Ge nouveau. 
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JUSTICE JACKEON. - Très bien. de n'ai pas d'autre quet- 
tion à porer, Me 1e Préméent, 


LEPRESLLENT, - Est-ce qu'un sutre Proeureur désire in- 


torrogerle témoin ? 


IR, DIX - M. Vocke, en ré;cnse aux questions posées 
par Justice Jnokron, vous nves indiqué quelle était l'ettitu 
de ot queller étalent les déclarations de M. Von Lorm 
nu suiet de l'incident de Bruxelles. Depuis, vous sves Git 
su Tribunal quelle avait été le déclearstion éu Ministre 
Severin, déclaration qu'11 à faite devant vous 11 n'y « pes 


trèe 1ongteupe eur cette affaire, 
R. e Qui - 


Qe = H'oaves-vous pus ou également un entrellon «vec le 


Président, du Reich Silmons, aquiconn:i remit cette sffsire ? 


R. = Oui, avec lui et avec M’ Lewelt. À cyromunt-là, 


j'étais mn très jeune fonctlonnaArée..rese 
Q. - Vous deves dire au Tribunal qui était Lewe1t. 


Rs = Un instant. I1 ont exnet que je ra euis entretenu 
ovec celui qui devint plus tard le Préaident du Tribuns] 

Ke Sirone 
du Reieh£ at avec non ExcellenceLeweit,le futur sours-recre 
toire d'Etat à l'Intérieur. Je re euis entretenu avec aux 
dé ces chores qui avalent été portées à mn Connal srance 


par ae voler du service, pulesque Je troval :l1els dans le 


parvive qui s'occupalt de cette question. Ces deux mesrteure 


étaient eu courant de l'attituie de M; Von Lormm et 118 ont 
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souri de l'importance qu'ils nttachaient à de yetites quer- 
tions. I1r ont évalement rouri très adcalerent de l'infor- 
tune ds M; Séhacht. Ile ont conridéré tout cels co ve une 


exngoration NCIS 


Zee Dixe = Je vour rersareile, cola me puffit, Je n'ai 
pus d'autre question, «t el le Tribunal me le pverret, je 
ferei remuer qu'à uen souvenir Sohnoht, « ééoclaré tot 
qu'il « eu une longue conversation «vec Hitler 1e 2? jenvi er 
199 de ne eue pag e'11 s'agit 1à d'une confusion que 4e 
commet 101, mule en tout eus Je voudrais ettirer vctre 
attention lè-desoue, de croise que e'11 était encore ms 
101 come Comoiln, 11 pourrait écluirelr cette quertionE 

La question josée var M, Jackeon inât que qu'Hitier 
n'aurait vas raou £en eht à Berchte: raden, et que Celn Que 


Pralt motivé lu reri ve rer Sohacht du r1 OL" 2MCAUM 


.../ 
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16 h.25 À 17 he. 


Ce ténoin/ pourreit/le sevoir ,meis Sebecht e perlé evec 
Hitler et n'e-t 11 pes 41t ce matinou hier qu'il pourre 1t 
le &îre à tout moment. Ykrxnez:rautaxexzxx Cnpeu + conf onâre 
ces choses, l'Informæ tion privée evec ce qui est entendu 


de-ent le “rlbanel, 


LE PARRSILENT, Hétte done le microphone 





devent le Dr Schecht et vous lui pœerez Le question. 


4 " Vous avez 6t5 témin 
de cet interr æetoire con tredtoetoire. voulez-vous dire 


eu Tribunel ce que vous sevez àce sujet . 


Dons mesdéelsretinns tot 





J'e d1t que j'eveïs eu un long ent retien le 2 jernvier 
1939 avee Hitler à PBerchtesseden dons 18 Obersalzterg 

et j'ei dit qu'eprès cet entretien au coursd'une corw erse- 
tion of Je perlels à ‘Infletion, j'ai estimé que le mom nt 
Stoit venu pourfhdre le pas qui eveit été ééc1aé per le 
Relehbenk pour se déreper» des méthodes et du système 


d'Hitler d'une nanibre définitive. 


LE PRASTOENT, =  Jl y &« une questionque Je 





désire vous poser. st-0e que l'esceusé °ehacht vous e 
Jemeis 41t qu'il evrit été nommé plénipotenticire générel 


pour l'econonie de guerre ? 





- Je crois qu' il e ôté chersé 


de ces fonctions en 1935. Je ne peux res Le dire exreta- 


nent: 








IL 


LeCe 2 
3 nel 1948 
16 h,25 à 17 h. 





Ze = de ne vous e1 pes denendté queen 


11 & 6t6 nomné. Je vous demende quend 11 vous ere re ri 6. 


IMOTNS. Je ne seûs plus, cæ nous n'e- 





vions rien. à fuire avec ces choses, Je sels seulenent me 
c'est vers 1055 ou 1986, meis do ernts 1018 qu'ik e été 
nommé « 





- Le questionque je vous et ræ ée 
est colle-c1 5 est-ce que l'eceusé vous « Jemel sâ1t qu'il 


hi 


evelt 6t6 nomme à cette fonetier ”? 


Res Cuis et Je pense que ç "était en 1935, 


de . Le timoiîin pet se retirer. 


_ DR PIX. Puis-je poser encore une quest lon 
concernent d'ellleurs la dernière question qu'e posé Votre 
Bonneur. Aviez-vous l4ée de 1e sipnificetion de ces fne- 
tions ? 

Re = Non, Je n'ai jemois entendu que Sehecht 
eveilt feît 1h quelque chnse ,Son ectivt:6 À 1 ‘efchbenk 
& continué comme rrévue ;1ln'e pes eu ur personne] spé ct el 
conrrespondent à ces fonetions nouvelles. Tin! pes non plus 
leit sppel au personnel de 1e Relehbenk rour ces fonet ‘ons, 


+, — Savez-vous "11 eveit unprorre bureeu et son 
S0R Propre personnel pour ces fonetions de plénirotent!isire 


v&énérel ? 


Re —- Vous rerlez de ses fonctions deplénipo 


toentinire à l'/yrmement 9 


4 Non, plénipotenticire pour Ll'Ecscnouie de 


Querre. 


Re - Il n'evsi' pes de bureeu,meis à me çone 
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du 30 nevenbre 1945, T est vrel que cette lettre e 6t$ 
é6# présentées: Tribunal pourzxk per le Ministre Fublie 
meis nous l'evons préss-tée une fo's de plus et Poele 

pour le resiconsuirente : dens l'exempleire vorsé eu 

débet per le Ministère Public,iln'y e pes de âete,1ln°y 
a même pes d'ind!evt ion de l'année. L'ennie menque et 
naturcilauent eussi dens notre exnrlire.N us n'evons pes 
ou y efouter quoi que ee soît ,meis une n°te du Dr Kreus 
besée sur le témoipnege du Dr Schecht nous e permis de 
pœ ter L: mil ee Tooiie 11 r's'erit 1ù d'une 
lettre du 80 octobre 1942,perce que ‘est bien 1à le lettre 
eali e motivé le concédiement de jenvier 1848.Nous evcæs 
remis cette lettre îens le seul but de fecllitereu Tpi= 
bunel 16 constetstion de le dste exacte de ce doerment 


Ceci encorne done le r'èce “5. 


Je verse éselement ou &œ sior emijure 
â'hui 1e pièce n° 27 que 1e ne lirei pes. Je prie simple- 
ment le Tribunel d'enrrendre cete.C'est le discours de 
Sehecht lors de l'institution de le Chenbre Economique du 
Feisoh enjenvier 1957 


Je verse égelemæent eu äoskér le pièce 
n° 29 constitués ner des extraits Eu Lives ée Gisevius 
qui e été treité lei et que nous voulions employer comme 


noyen de rreuves. Je vous prie d'en prendre ecte. 


Je rarse encore eu dossier le rreuve 
n° 33 de morLivre de Document, C'est une lettre écrite per 
un cert: in Merton, u encien citoyen de Frenckfort sur 
le Meîn qui est el16 en Ansleterre, un homne qui est très 
es mé, très honoreblement connu à Frenokfort. C'est une 


lettre aéressée eu Solieitor de le Trésorerie en Ureme- 


Pine t © ne m1 41 ÉGAL bonmtmese lun mm 1 UMA nm AU …. Bn..te # 
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3 mel 1946 

18 h.25 à 17 h 


iln'e jemeils eu de personnel pour eeë frneticose 
LE PRESTDENT. = Le timoinpeut se retirer. 


DR DIX-.- Puisdje présenter les preuves 
acceumenteires dune menière très brève,et je ercis que 
je pourrei terminer eette pertie âe le nrésentet ion eu 
jouré'hui peree que j'ei eu la possib111t6 à *Sliminer 
un grené nombre de documents, puisque je m'ensuis servi 


eu erurs de l'int errogeatoire:. 


D'une nenière générele, je me rermettrei 
de vous rrie en ce jui concerne tout e qui n'est pesiu 
per moi ou tout ce qui n'E pes été lu rer.m01, €'en 
prenûre conneissenñce. Je me permets de dire cela d'une 
menièr générelee 

Dans ce rapport j'inaique égslenment que 


le e“ttenu complet de Mon Livre de Document à une seule 
exception près est présensé où le sore ès maintenan te 


Les Aocuments non remis concernent la 
pièce n° 32, c'est-à-dire l'ertiele diseutent des 
Néwelroux Besler News du 14 jenvier 1946,n°8 yes 5 été 
renis pour les reisons e xp0s ces hier, et per conséquent 
je ne tiens pes à les remettre. 

J'or viens malntenent eu volume n° 1 de 
morlivre êe Document, et je pesse eux pièces qui n'ont 
pes otô versdes mudébet. 

C'est d'aborë le n° 5 qui est le alscours 
eu Releh:eg d'Hitler du 25 mai 1953.Cette er: n (3 
âté lue per Echscht lors de son témoisnege et/est en 


tebent que je le verse au dossier. Je verse de plus 1e 


pièce :5, qui est le lettre téressée per Goering, detse 








DOTE 


LeTe 5 
2225 17 he 

Je prie 1e Tribunel d'enprenôre 8616, ot ie ne pepernet- 
treit de relire une rhrase qui 26 trouve À le dernière pere: 
Je cite : "Vers le fin j'ei entenau per Sghecht, per des 

« voiles indirestez que Lord Normen qui éteit È ce mount 

* 1à président de le Benque d°Anrleterre, lut eureit 4it en 
" 1939 pou savent 1e déeleretion âe 1e guerre, qu'ilvensit Ge 
" rentrer de Eule of 11 sveit rencontré Seheeht qui lui 

“ envoreit ses enitiés. Lorsque Nornen me dit eussi 

que £cheoht qu8 6telt rentré 4e Bale enAllsmgne aexkreke 

” yattx coursit un grend Genger parce qu'iléteit entré en 
naisgrece euprès des nezis.* Cegi en ce qui e0ncerne le 
volume n° 1 de non Livre de Dœument.Je pesse Eu volume # 


qui comrence evoc Les déelerat ions sous sermente 


Là, je me vols oblizé de les treiter l'une 


éprès l'eutre,mtis s ens les lire 


Le prontère est le pièce n° 54 cité à 
plusiers reprises à61h.C'est le déeleretion sous serment 
atun consul einérel suédois et benquier Schniewiné qui se 
tfouve setuellement à luniche A mor evis, c'est une di 
elerction renmefrmx sons sermonts trhu tnstruetive et très 
diteîillée. Comme il y e 18 reges et que le ls oture en 
prentrsit basmeo p de teups, je me 1imiterel Àc que j'ei 
à64b lu de cette àScleretion sous sermentet je prie le 
Tpiturnsl de prendre ce onneissence du reste. de cette dé- 
cletetion qui e 46jà été versée au âosster. Per contre, il 
me reste encore À verser eu aébet le rièce n° 35e Ahese3e 
vous deucnée prréon, je l'ei remise tout À l'heure... 

C'e t le âdeleretion sous serment de Reuter. Je 1'el ver- 
sée eu âcss'er tout à l'heuree lorsque j'ei lu le pessears 


relstif à le biographie. Je vous vrie simplenent de rremre 


scte du contenu de ces déeleretin 8e 








H0557-0116 


LeCe 6 
35 mail 1966 
18 h.2r à 197 h. 


Le décleretion suivente qui e:t le pièce 36 
e:t érelement une déclerstion sous serment de 1° Obbere- 
elerungerst, Dr Von EI re 
&xéetrratioxaxà l' embessade de Londres. et ensuite rep- 
porteur eu Ministère des 4ffsires Etrengères, sctuellement 
fonctionnel re eu Ministère de le Justice à Munich,zendre 
du Dr Schecht. J'en 21 lu une gertie. Je prie le ri bunel 
de rrenére acte êu reste de ces éécleretions que je n'ei 
pes lue. 
Le pièce suivante est le pièce 57-A. Le 77.1 


a ét 6 versé eu dossier. 


À Le p. 154 du ecte ellemend, , unpessege & 
aéjt 6t6 lu qu! concerne le signtl 4 "elqrme donné rer le 
à Spert ée “checht en tent que résident de le Relchsteg 


signe d'elarme &onné à l' étrenger. 


je pris le Tribunel €e rrondre ecte du reste 
à le d écleretion. 

En ce qui concerm le déelsretion sus Sema 
24 dorite pur le mêmes personne qui était é relement colls 
borcteur du Dr Sehachtéens le conseil de Direction de le 
Rolchbank, et cele à lemême ipoque que le témoin qw on 
vient d'entendre, je plecs ecetts plece eu ds sier. Je n'ei 
pas besoin de le lire, je vous prie simplenent de prenûre 


ecte de son contenues 


Le ééel arationsuirente qui est le n° 37 
rawsexx provient de la même personne; elle e déjà 666 
versé. Je vous prie ée rrendre acte de aoncontenu, Jnkxxx 


je n'ei pas besoin de procéder à le lectu e: 


Le pièces 38 est ls décleretion sous sermet 








TL 


LeCe 7 
3 mei 1946 
16 25 à 17 h. 


du Cénérel Thomas qui n'e pas Sté versée encore.Je Le verse 
eu dossier, et Je vous nrie de me rermettre de lire unpas- 
sere qui comrence à le lère pare. Dons le texte engleïis, c'e 


le peger#s 172 , et âens le texte ellemend 164. 


“question : Schaoht prétend evo r ei eurpsè 
de EBlonberg efin de ralentir l'armenent. Po vez-vous donrer 
rdes inélestions à ce sujet q?7 quend ses interventions ont 


folles eu lieu ? 


“réponse : De 1934 à l' épnque de me mise à 1 
#* retraite enjenvier 1943 j'eil 5t5 chef d'étet-mejœ Séconomi 
* 4e l'Armée ou de l'Office Yconomique de l' Aruse et ée 1l' Ar 
“ merent eup ès de l'OKW. J'éteis à ce titre en reletion eve 
le Ministre de l'Economie äu Reich et président dé le “ecih 
Benk, érelement Schecht. Jusqu'en1536, e, sens eudun éoute 
fevorisé le rierementnt per le fourniture des moyens mces- 

seîres. À pertir de 19538, 11 a, cheque fois qu'il l'e pu, 

À le lintt tion de lnesdence ot äu volume de le production € 
rnruements. Ses reisons ételent ls suîivmtes : 

"misexemx risque Êe concurrence; 

“nroductioninsuffisente de biens de consomre« 

tions ; 

“denger dens Le domeine de le politique ext5- 

*rieure cheque fois qu'il voyeit un ermment 

“à cœtrence. 11 & insisté à plusieurs reprise 
Mur ce dern'er point déclarent à Flomberg et à moi-m'ene 
qu'il ne felleit pes que l'Allemagne eîlle à une nouvelle 
œuerre per cet ermement. C'ételent Séselemænt les reisons qu 


“le poussèrent en 1986et encore en 1937 à menecer Bloomberg 


We se démission. J'e1 été cherré deux fois per Elomberg 
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Lele 6 
3 mei 1946 
16 h.:5 à 17 h. 


doxssa-démisstonr: d'intervenir euprès de Schat pour qu'1 
ne éenfe pes suite à se menece de démission. 

Mm 1937 Jj'ei essisté À Le Aiseussion entre 
Blonborr et Sohecht."Je vous prie de prenirs ecte de 1e üé- 


cletetion. 


Le mière suiîivente n° 39 est érelenent une 
décleretion sous cerment lue prrtiellenent ç°no FrRent le 
role de Seheoht dens l'affaire du 20 Juillet sur losre les 
tions du Cénérel Lin emsnn., C'est le déclerstionarmesraems 
sous serment du Colonel Hens Groneu.Je prie le fribunel 
de prendre ccre de tout ce qui n'e pes ét lu de ce document 
11 en est de même pour le pièce suivente n° 44 d'une téole- 
retion erroernank sous sernent d'uncolleboreteur 46 -€e sont 
dons 1e Ministère ce l'Econonie. C'est le Secrûteîre G°Etet 
Christian Sehnidt, at cele concerne les reisoné e 80n ren 1 
en tent que Ministre de l' Ecanocie. Je vous prie âe prendre 


cote de ve qui n'e pes 616 lu. 


Je pesse à La pièces 41 : déoleretlonsous 
sernont du ecréteire d ‘Stat Christien Sohmidt. Je n'en & 
rien à encore. Je vous prie de me permettre d'encoiter deux 
pesseges. Dens le texte ellenend le lère pege se trouve à 1e 


pe 162; 190 4 ns le texte anale is. 


“Lorsque le esbinet Bruenig arrengs per 
le Cünérel Ton Schleicher". C'est c1t6 101... ce n'est pes 
très fmporsestur correbé. Je pense que d'est afférents 
Bruenine 
ais ce n'estpes 1 essentiel. "lorsque le cabine? 2sxkekehsexz 
tutrtnrrékhérmerx errenré per Sehleicher fut torp1116 per 


co dernier, lui-même Sehaecht reconmui eme Andrituble l'étre 


blissenment d'Hitler h Le tôte da Pourormmonent. IL ettirs 
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LoGe 9 
3 mel 1946 
16 h.25 À 197 x 


l'ettention sur fe fnte quo mmintonint Le rrerde Æsse du roue 
ple allemend epprouveit le Net lone 1 socte1isme et que le geuche 
eîns 1 que le centre 6teit toubé dens une résisnetion pssive 
totele. Dès le début 11 be» À clelrenent Le courte durée du 
Cabinet trensbtoîre de Von Fepen. Schecht prsconiseit résolu 
ment le colleboretion de ces spécislistes avertis evec le ne 
tionel socielisme dsrne l'scceptetion de ls Chenbre de son 
progremnnme nu *11 raîlle d'ailleurs souvent plus terd devent moi 
comme une idéolosie vraiment bestiele. Mris 411 considsreit 
come un devoir petriotiqu abs lu de prendre une influeme sur 
cette évolution et ceci äu point de vue des positions 1mportsnte: 
du pouvoir intérieur. T1 condemne sévèrement les mtrrett ons 


ot le fuite dans une xerèretr bcuderte trop commode”, 


Puis dbrs, À le p.184, terte enrleis Pe 19%2,deux 
Passages très courts." Je me souviens de nombreux entretiens 
evec le Dr Sehecht. eu cours desj_els 11 constééreit aue ls 
fuerre Gteit Tlmpnssihlo sur la poîtnt éounont ue, et que - 'éteit 
une Plle. L'art Ainsi per exemple qus £ens le metson du Dr 

s'essocieit pleinezentà 

Fritz Tiesen à Muehleim, qui even 1933/evec Goering et Hitler, 
66 se trou sit depuis 1934 &ensl'oprposition leplus violente 
envers eux ot xuxX kui ausst combetteit toute dde de duerre, 


qu'il considéreit come lbbsurde ." 


Et sur le n°eme pere une eutre phrase :" Les ple ns 
d'espece vital de Himnler(Rosenberg contre 1e Ausste ôtelent 
présentés dons les conversetions de °checht e vec moi comme un 
exeïple de le folie de certaine milieux du perti dont 11 se moe 
queit." 

Je continue :"le “ded” pertio lier de 2ehecht étnit 


l'entente & v-e l' Anvleterre, ate..., * 


Je prie le Tribunel de prenûre secte dureste du 


document.Je le prie d'en feîre 4emdéme pour ce qui concerne 








(un 


LoCe 10 
9 mel 1546 
16 he. 25 à 17 hu. 


l'en-entle du contenu de 1e pièces n° 42 qui est uns décleretion 


SOUS serment Au directeur générel des usines £e Heute-511éste. 


Je pesse meintenent à le pièces 43 qui « dé à ét 
versée et pértiellement lue. C'est une corresrrnéence entre 1l'é- 
xxxxditeur u journel de Toi et Sir Neville Henterson, Je prie 
xxx éle Tribune! de bien vo loir prendre &cte de 1e pertie qui 
n'es pes 616 lue, . Tout ce qui vient eprès le pièce 43 n'°'e pes 


été versée. 


Je su's errivé À le fin de le présentetion des 


preuves dens le ces de Sehecht, 


LE PRESIDENT, L'exemen continue rer le ces de 





l'ecusé Fénk. 


e Monsieur le Président vec votre 





eutorisetion, je eciterel l'secusé Dr Funk à le barre. 


E Vou lez-vous dire votre nom . 





do =  NALTER IMANUEL FUNK. 
ve … Vœlez-vous répéter le serment eprès mot : 


* Je jure derent Dieu,omipotent et omniscient, 


âlre le virité, de ne rien retenir et êe ne rien &touter."” 


«+ Le Témoin répète le serment après 1e 
Préslaent, = 


Vous pouyez vous esseoire 


DR CAUTER. « Monsieur le Président, vous me Der 
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LeCe 11 
3 mei 1946 
16 h,25 » 219 he 


mnéttrez de feire une rensrque prélinineire ? L'sceousé runk 

est un houme melede depuis de nombreuses ennées,et «rent d'ôtre 
emprisonné 11 se trouvait âepuis un certsln temps à l'hopitel, 
deveit se sœmettre à une opéret ion, et cette opiretion n'e pu 
être réalisée en reison âu temps qui menqueit. En considérst1 on 
de cele l'ec-usé tient à voir ternuirer son interroretoire LOT 
sinnel aussi repidement que possible, Je lui posere les ques 
tions qui sont seulement inisrenseries pour que vous puissiez 


vous felre une 146e suffisente de s6 personne st de son cetivité 
Monsieur le Eréxtfentxz témoin, quené $tes-vrrus 


Re. Le 18 sout 1#90,. 
% à Vous êtes donc ré de 58 ens ? 
Ne= OQu',. 


+ de vous zrésenterel tout d'enord les éetes 
les plus 1npor:entes de votre vie, et vous pourrez elocrs 
répondre per oui ou par non, 

Vous “etes êgé de 56 ené; vous êtes né en Prusse 


Orientale 
Re- Qui 9 


je Vous êtes d'ime femille de commerce ents 6e. 


Koenisbere ? 
Re. Ouise 


‘ Qs- Vous eves étudié À 1 Université de Berl in ? 
tuä1é 
Vous evez frtirle droit et les sotencrs ponitiques, le 11tt6« 


reture et le musîque. Dens votre femille 11 y e-aît eu toute uw: 











La SE DL LI 


= mai 1248 die 
16 h.25 ) 19 








série d'artistes, n'estce pes ? 
Re= Oui* 


= Penäent le auerre m diele vous evez 6ts 
tout d'eorê dens l'infenterie, et en1218 vous avez été ré 


forné rour une effection vésicele ? 
Re” Ou1ie 


Qe—= Puis, vous êtes déeven rédecteur dens cer: 
teins quotidiens; Vous :v6e3 hésité penient un certeln temps 
pour sevoir sel vous seri z journeliste, et vous vous êtes 
aétiaé rourcette dernière esrribre. Et elors, je crois que 
e'éteit en 1922 vous êtes devenu rédecteur 0" chef de 1e 


Berliner Boersenzeitung; st-50 exnot ? 
Re Qui. 


Ge Fout-"etre nous direz-vous me intenent 
quelle teit l'orltentetionpolitique de ce journel âens !eque 
vous cvez trevei1lé pen ent environ 10 ens comme rédecteur el 


chef. 


fe = L'opientationdece journel é6té#it bourge 0 ! 
ge ot nationele. Se journal m éteit ses 116 à un perti.C!6- 


telt le propriété d'une encienne fsmille é'éditeurs beri 1no) 


de —= Quelle était l'attitude de votre Jour 
nel event votre entrée com2e r tâcoteur en chef et pendent 


votre forcetion en ce qui concerne le question juive ? 


Re _ Ce nournel ne ‘oceupait pes du tout âe 


cette question. 


is - Dens une Aéce'tsration sous serment de 


M. Sehseht j'ei pu extraire et conclure qu'à cette époque 
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LeC. 18 

S mei 1848 |. 

16 he#5 à 17 he 

eutour des ennées 1920 vous fréquentiez des futfax 2111eux 
Que fréquenteïient des juifs, et 0! 11 y eveit des diseus- 
sions fréeuentes sur des problèmes économiquet et en perti 


cuiller des questions finencières. 
Re = de n'en sels rien. 


de - H. Sehecht s& prétenêu cela dens une 
déclqretion sous sernent du 7 Juillet 1948 qui est le numéro 
Pp£=59:68 


Re = Je rencontre 1 souvent des juifs, mon 
métier l'exireeit.J'éteis tous les Jours evec 4000 juifs à 


le Bourse « 


de - Enl931 vous avez sbendonné votre pos= 


te de rééseteur er chef. 
Re - Oui, 
Ge Quelles en ételent les relsons ? 


Re = J'étels convainou que le perti netio- 
nel socieliste errivereit eu pouvoir, et de me senteis eppelé 
à foire eloïr eu sein du parti mes convictions dans le d0- 


maîns de le politique économique. 


de = He voudriez-vous pas donner quelaues 
détells priels sur votre opinionh ce sujet, Monsieur Funk 
enpertieulier en ee qui concerne le question de le lutte 
des pertis, la lutte des elesses ? 

Re = Le peuple el lemend4 étsit ! ce 
moment là dens une grende misère spirituelle et metérie 1e, 


Le lutte des prrties et 4es classes étaient vives. Le OC Le 


vernement ou plu$ôt les souvernenents n'evelent pes d'etortt 
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LeCe 14 
S mel 1948 
16 h.25 à 17 n. 


Le système pérlementeire n'eveit plus eueune effiencité, et 
noi-mgne j'eveis lutté rubliquemnt contre de cherges qui 
nous Stelent 1mposées per le Treité de Versetlies. J'étels 
convelneu que le tribut qui nous était extré Gteit le reîlson 
pr'neîpele 4e le &écrépitude éconemique de 1'A11 mepne. Moi 
même J'el lutts touse me rte pOur une Loonoulie brivée, perce 
que J'éteîs convel nou que l'idée de 1' économies privée éteit 
insépereblement l11$e à l'idée de laxméæ le différence de ce 
pacité de production des hommes.entre eux. J'ai lutté rour 
le libre initietive de l'entrepreneur, pour le libre œnceurrens 
ce, et À ce moment là en pértleulier rour 1e surrre:slon de 
lelutte des cles-es seuvege,ct rour l'éteblissement d'une 


ComauneutS poruleire socisle sur le bese de le con uneuté 





ens les usines. Tout cela éteit des 1âées qui éveilleient 
des échos, surtout dens les conversethons que J'eveis evec 


Greogr Stresser. 


LE PRESIDENT. «+ Voulez-vous dire qui éteit 


Creogr Etressser ”? 


Re = Il étéit à ce monuent 1à le chef de 
l'orrenisetion du perti netionel soets1tste et 11 pesseit en 


"4 Le ñn r " 
rénérel pour etre le numéro & eprès Hitler 


LE PRFETDMMP, Vous ornvienére1t41l de 
SR ne. ne mme 4 ps s 


Susperdre l'euêfence ? 


-l'eudilence est suspendue à 5 he 





